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Le document reproduit ci-après revêt, malgré sa rédaction un peu schématique, une importance 
considérable. On aurait voulu citer des chiffres, on n'y a pas été autorisé. Les faits comme les chiffres 
ont leur éloguence et leur valeur apologétique. On ne trouvera pas ici toutes les manifestations 
de l’activité bienfaisante du Saint-Siège envers les Français victimes de la guerre (populations, pri- 


__ sonniers, internés et déportés). Par exemple, il n’y est pas question des bienfaits rendus à tant de 


familles françaises par le service d’information établi à la Secrétairerie d'Etat, donnant aux familles, 
par l'entremise de la nonciature de chaque pays, des nouvelles de leurs membres séparés d'elles du 


fait de la guerre. 


|. France. 
Mai-juin 1940 


Mise à la disposition du nonce :apos- 
tolique en France, à trois reprises, de 


ecours considérables à distribuer aux’ 


réfugiés. 

Novembre 1940 
Nouveau secours pour les populations 
de la zone occupée. 

Noël 1940 
Plusieurs centaines de milliers de francs 
pour les victimes de la guerre en 

France. à 

NOËl 1941 
Idem (secours réparti entre les diocèses 
les plus éprouvés). 

Mars 1343 

; Secours pour les internés. 

Noël 1943 | 


Autre don “mportant en faveur des 
“internés et des enfants des villes du 


hs 


Nord, de Bretagne, etc., les plus éprou-: 


vées par les bombardements. (Cf. /a 
Croix du 23 décembre 1943.) 


Il. Afrique du Nord. 


Juillet 1943 


Don à Mgr l'archevêque d'Alger pour. 
les victimes de la guerre parmi la popu- 
lation civile de l’Afrique du Nord. 


Ill. Prisonniers français en Allemagne. 


Novembre 1941 


- Premier versement de fonds à la Mis- 
sion catholique suisse pour l'envoi de 
colis de vivres et de vêtements aux pri- 
sonniers en Allemagne au nom du Saint- 
Père. Les prisonniers français en béné- 
ficient dans la plus large mesure. 


Mai 1941 


Premier envoi de fonds à M. l'abbé 
Rodhain, chef de l’Aumônerie générale 
des prisonniers de guerre (ces fonds 
servent surtout pour l'achat  d’autels 


* 


« Documentation Catholique » 


portatifs et de livres de théologie pour 
les Séminaires constitués dans les Oflags 
et pour les aumôneries des camps). 


Février 1942... 


En février 1942, janvier 1943, août 1943, 
Noël 1943, mai 1942, décembre 1942, 
juin 1943, octobre 1943, mars 1944, 
nouveaux versements importants à 
M. l'abbé Rodhain pour la même des- 
tination et pour l'achat d'images, de 
médailles-souvenir, de livres de lecture 
et autres articles destinés à tous les 
prisonniers en général. 

Renouvellement des fonds destinés à la 
Mission catholique suisse qui reçoit 
souvent plusieurs centaines d’ « éti- 
quettes >» de prisonniers par mois. Elle 
a envoyé jusqu’à ce jour avec les fonds 
du Saint-Siège des milliers de colis, 
sans parler d’envois spéciaux de forti- 
fiants et de vivres à des prisonniers ou 
prisonnières politiques en forteresse ou 
en camps de concentration. 


Noël 1942 


Remise à M. l’abbé Rodhain d’images- 
souvenirs reproduisant le texte d'un 
message de vœux du Souverain Pontife 
aux prisonniers. 


IV. Aide plus spéciale 


aux prêtres et séminaristes prisonniers. 


Concession de facultés étendues aux 
prêtres prisonniers pour leur faciliter 
l'exercice de leur mission morale et 
Spirituelle auprès de leurs compagnons 
de captivité : dispense de certaines 
règles liturgiques, permission de célé- 
brer la Messe le soir, etc. (1). 

Remise par le nonce apostolique 
à Berlin d’un certain nombre de volumes 
et de livres scolaires à des prêtres 
professeurs de théologie prisonniers. 
Visite du nonce apostolique à Berlin 
à un camp de prisonniers prêtres et 
séminaristes appartenant à 60 diocèses 
de France. Messe et allocution du nonce 
qui laisse, en partant, aux prisonniers 
la Bénédiction apostolique et une 
somme à distribuer entre eux de la part 
du Saint-Père. (N. B. — Ce fut alors 
une exception consentie par les auto- 
rités allemandes à la règle selon laquelle 
les membres du corps diplomatique 
à Berlin n'étaient pas admis à visiter 
les camps de prisonniers.) 


1941 


Intervention du nonce à Berlin qui 
obtient une répartition plus rationnelle 
d’un certain nombre de prêtres prison- 


(1) On trouvera ci-après la lettre de la nonciature 
apostolique de France communiquant à S. Em. le cardinal- 
archevêque de Paris les importantes facultés accordées par 
le Saint-Siège aux prêtres prisonniers. 


niers entre divers camps pour les] 
besoins de l'assistance spirituelle e 
religieuse. 


Août 1942 


Nouvelle intervention du nonce pour 
assurer une meilleure assistance reli:} 
gieuse dans les camps. 


Juiilet 1943 


Nouvelle intervention du nonce à Berlid 
pour qu il soit accordé à certains prêtres]: 
prisonniers encore astreints aux tra: 
vaux communs un traitement plus con: 
forme à leur caractère sacerdotal. | 


V. Prisonniers et internés français 
en Italie (1940-1943). 


Ils furent visités au nom du Saint-Pèré 
par le nonce apostolique en Italie 
Mgr Borgongini-Duca, à l'occasion dél| 
Noël 1940 et 1942. Distribution d’i images:|! 
souvenirs en français, gâteaux secs 
paquets de thé, de cacao, “de cigarettes} 
secours en argent, livres et accordéons{l| 


VI. Militaires français internés en Suisse} 


NOËL 1940 


Envoi de fonds au nonce apostoliqu 
en Suisse pour distribution à enviro 
30000 soldats français internés en 
Suisse. 
— Aide financière à la Mission catholiqué 
suisse pour l'impression de livres dé 
prières pour la même destination. 


Janvier 1941 


Visite du nonce au camp d’internemen 
transformé en Séminaire à Hauterivelll 
Paroles de réconfort et distribution dell 
souvenirs et de secours, accueillis aved 
une vive gratitude. 


VII. Divers. 


Intervention du chargé d’affaires du 
Saint-Siège à Bratislava en faveur des 
prisonniers français évadés, internés er 
Slovaquie (juin 1943). 
— Intervention (août 1943) pour obteniil 
l’autorisation des autorités allemandes 
à la reprise des colonies d’enfantsl 
français en Suisse (organisées par lai 
Croix-Rouge). 


çais internés dans les territoires sous 
contrôle japonais. 
— Nombreuses interventions, dans des cas 
individuels, c 
Berlin et de Vichy, en faveur d'internés £} 
de condamnés à mort, etc. | 


E LA 


Mai-novembre 1944 


Contribution du Saint-Siège à l’œuvre 
du Colis du prisonnier à Alger. 

— Envoi d'huile de foie de morue de Nor- 
vège en Franc aux frais du Saint- 


Siège (par l'entremise de la Croix- 
Rouge). 

— Intervention en faveur des déportés 
civils. 


Décisions du Souverain Pontife 
en faveur 
des prisonniers de guerre 
S. Em. le cardinal-archevêque de Paris à reçu 


le Mgr Bertoli, auditeur de la nonciature auprès 
[4 gouvernement français, la lettre suivante : 


JONCIATURE APOSTOLIQUE 
DE FRANCE 
N° 12 140 


Paris, le 29 mai 1941. 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, . 


Le Saint-Père a bien reçu le rapport sur l’ac- 
ivité de l’Aumônerie des prisonniers de guerre 
jue M. l’abbé Rodhaïin avait remis à S. Exc. Mgr le 
once apostolique le 31 mars dernier. 

_ En réponse à certaines demandes présentées 
ans ce mémoire, S. Em. le cardinal Maglione, 
secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, par sa lettre 
à Mgr le nonce apostolique, en date du 10 mai, 
1° 3710-41, vient de communiquer ce qui suit 

1. En ce qui concerne d’abord les pouvoirs 
les prêtres prisonniers pour les confessions, le 
Saint-Siège vient d'accorder des facultés assez 
‘tendues par le décret de la Sacrée Pénitencerie, 
n date du 22 février dernier (A. À. S. du 10 mars 
[941, p. 73, v. Annexe). 

2. Tous les aumôniers, dans les camps de con- 
entration, peuvent continuer à user des facultés 
léjà accordées par le Vicarius castrensis sur la base 
le l’Index facultatum, annexées dans l’exhortation 
Jontificale du 8 décembre 1939 (v. Annexe) (1). 

3. Pour les prêtres qui n'étaient pas aumô- 
liers et qui sont, de fait, constitués aumôniers 
les camps, Votre Eminence Révérendissime, de qui 
jépend | « Aumônerie », peut subdéléguer les 
acultés contenues dans l’Index cité ci-dessus. 

4. Le Saint-Père, ensuite, donne à Votre Emi- 
ience la faculté d'accorder aux prêtres et fidèles 
rançais prisonniers, qui sont occupés à des tra- 
raux durs et qui ne peuvent se rendre à la cha- 
elle que vers la fin de la matinée, la permission 
le célébrer ou de communier post sumptum ali- 
quid per modum potus, à l'exclusion, pour les 
>rêtres, de boissons alcooliques. 

In casibus particularibus et si des circons- 
ances spéciales le conseillent (par exemple, raison 
je santé délicate), Votre Eminence pourra aussi 
iccorder aux prêtres et fidèles français prison- 
liers la permission de célébrer ou de communier 
Jost sumptum aliquid per modum cibi solidi, ser- 
ato tamen antea jejunio per quatuor saltem horas. 

Sa Sainteté, enfin, pour donner un témoignage 
je paternelle bienveillance à ses chers fils pri- 


_() Cf. D. C., t. XLI, n° 909, col. 161 à 168. 


ns 


e CC DEC D LOU EN à ee | 


sonniers et à l’œuvre qui les assiste, a chargé la 
nonciature apostolique de mettre à la disposition 
de l’Aumônerie la somme de 200000 francs. Je 
m'empresse, par conséquent, de remettre ci-joint 
à Votre Eminence le montant de cette somme en 
la priant de vouloir bien la faire parvenir à | Au- 
mônerie des prisonniers de guerre (1). 

Daignez agréer, Eminentissime Seigneur, l’ex- 
pression de la profonde vénération avec laqueïle 
j'ai l'honneur de me redire 

de Votre Eminence Révérendissime le très 
humble et très dévoué serviteur. 


PAUL BERTOLI, auditeur. 
ÉRNEX 


En réponse à une communication faite au 
Saint-Siège, l’'Aumônerie des prisonniers de guerre 
a reçu au début de l’année 1942 la réponse 
suivante : 


Le Saint-Père a appris avec vive satisfaction 
que l’Aumônerie continue avec beaucoup de zèle 
son œuvre en faveur des prisonniers, et en féli- 
citant tout spécialement l’abbé Rodhain et ses 
collaborateurs pour le travail accompli, il forme 
les vœux les plus ardents pour que cette œuvre, 
malgré les difficultés de l'heure, puisse rayonner 
toujours davantage. 

Sa Sainteté, comme témoignage de l'intérêt 
qu’elle porte aux chers prisonniers, envoie à l’Au- 
mônerie générale la somme de 300 000 francs (trois 
cent mille). 

En outre, le Saint-Père a donné les ordres 
opportuns afin que soit fait l'envoi à l’Aumônerie 


générale de 50 000 exemplaires d'Evangiles pour. 


les prisonniers. 

Sa Sainteté, enfin, envoie de tout 
à M. l’abbé Rodhain et aux personnes qui l’aident 
dans cette œuvre, aussi bien qu’à tous ses bien- 
faiteurs, sa paternelle Bénédiction apostolique. 
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LE CAPITALISME. Ce qu'il est, ce qu’en pense 
l'Eglise, réformes de structure (exposé fait 
à l'Ecole normale ouvrière du diocèse de Lille, 
le 14 juillet 1944), par PIERRE BAYART, avocat, 
professeur aux Facultés catholiques de Lille. 
Une brochure de 52 pages. Lille, 1944. 


FRANÇAISES, VOUS ALLEZ VOTER, fascicule n° 1 
de Notes civiques. Excellent tract de 8 pages 
sur Je vote des femmes. À répandre. Ligue 
féminine d’Action catholique française, 98, rue 
de l’Université, Paris, VIF. 


QUELQUES PRINCIPES DIRECTEURS POUR 
GUIDER NOTRE ACTION CIVIQUE. Tract de 
8 pages, complément du précédent. A la même 
adresse, 


(1) Tous les prêtres prisonniers ont été très touchés 
par cette nouvelle marque de la sollicitude du Souverain 
Pontife à leur égard. L’Aumônerie des prisonniers de 
guerre a pu en conséquence leur faire parvenir 820 autels 
portatifs complets par l'intermédiaire des ecommandants 
de camps. 
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Fête de l'armistice {11 nov. 1944 


Déclaré féle nationule, le 11 novembre étaib 
resté depuis vingt ans ce que la France, dans la 
fierté de sa victoire, avait voulu qu'il fût : un 
jour de gloire, mais aussi un hommage rendu 
à tous les héros de la grande guerre, dont la 
volonté confiante et tenace dans les durs combats, 
(es souffrances sans nombre, la mort sanglante 
avaient sauvé le pays. 

Durant les sombres années de l'occupation alle- 
mande, après la défaite de mai-juin 1940, toute 
évocation extérieure de nos gloires nationales fut 
interdite par notre vainqueur. La commémoration 
de la fête de l’armistice dut, au moins en zone 
occupée, se limiter au seul service funèbre pour 
les victimes de la guerre. 

La France libérée, dans læ joie de sa liberté et 
de son indépendance reconquises, se devait de 
solenniser avec un éclat tout particulier la journée 
du 11 novembre 1944 Ce fut vraiment une 
journée d'union des nations alliées avec la présence 
à Paris de M. Churchill, premier ministre de la 
Grande-Bretagne, avec le défilé des troupes fran- 
çaises, américaines, anglaises, avec la grandiose 
manifestation des délégations des divers mou- 
vements de la libération et de la Résistance. 

À la joie de la libération, sinon encore de la paix 
définitivement retrouvée, s'ajouta la reconnaissance 
envers Dieu à qui, par delà l'intervention des 
hommes, la France devait de n'étre plus soumise, 
dans presque tout son territoire, au joug ennemi ; 
puis aussi la prière pour toutes les victimes de la 
guerre. Dans les diverses cathédrales, en présence 
des autorités officielles, civiles et militaires, la 
messe fut célébrée, sous la présidence des évêques, 
avec la plus grande solennité à toutes ces 
intentions. 

Nous donnons ci-dessous, d’après la Semaine 
religieuse de Rennes (18 novembre 1944), le dis- 
cours prononcé, le 11 novembre, à la cathédrale de 
Rennes, par S. Exc. Mgr Roques. L'’orateur souligna 
le sens de la fête de l’armistice ; il demanda aux 
Français de se comprendre, de s'unir, de donner au 
problème social la solution juste et hardie qu’il 
réclame, afin de rebâtir une France forte et pure, 
grande et forte. 


Discours de S. Exc. Mgr Roques, 


archevêque de Rennes. 


MOXSIEUR LE COMMISSAIRE RÉGIONAL, 
MESSIEURS, 
Mes FRÈRES, 


Onze novembre { Date mémorable, chargée 
d’héroïsme et de gloire, qui, tous les ans, évoquait 
le souvenir exaltant du jour où, après cinquante- 
deux mois d’un conflit sanglant, se leva l’aube de 
la victoire et d’une paix, hélas ! trop éphémère !.… 
Onze novembre 1944 ! Date sacrée où, après les 
années sombres de l'occupation étrangère, la 
France libérée retrouve son vrai visage et peut, 
dans la joie et la fierté de l'indépendance recon- 
quise, unir le présent au passé et caresser sans 
illusion l’espoir d’une paix prochaine par la vic- 
toire des nations unies dans un même combat 
pour la liberté des peuples ! ù 

Nous ne sous-estimons pas cependant le prix dont 
il a fallu payer cette libération, et notre pensée se 
porte spontanément vers toutes les victimes civiles 
et militaïres de la guerre, vers tous nos:compa- 
triotes, connus ou inconnus, dont les souffrances et 
le sang ont été la rançon de notre liberté. Aussi 
est-ce à tous ces héros sans exception, parmi 
lesquels se rangent les « absents » qui, loin du sol 
natal, ont combattu pour la France ou se sont 


. inéluctablement l’union, c’est-à-dire le refoulement 


- 


préparés en silence à la suprême bataille, que noi 
offrons, à cette heure, d’un cœur unanime, j 
tribut d’une gratitude attendrie et d’une en Al 
prière. Afin que les ombres de l’oubli n’enveloppei 
pas trop vite leur souvenir, on leur a voté de 
gloire et c’est justice : car la gloire, dit-on, 
le soleil des morts. Mais ce soleil éclaire surtoi| 
les vivants, et les rayons se brisent souvent st 
le seuil des tombeaux. Aussi nous, chrétiens, vol 
lons-nous les atteindre jusque dans leur éternik 
en demandant à Dieu de récompenser le sacrifit 
de ceux qui sont morts pour que nous ayons 
possibilité de vivre, de ceux qui ont versé let} 
sang pour que la France retrouve sa grandeur. {| 
Nous apprécions également à sa haute valeur 
précieux concours de nos vaillants alliés qui, à 
moment tragique pour le destin du monde, n’o1 
pas hésité à jeter le poids de leurs énormes re} 
sources matérielles et toute la puissance de led 
idéal dans le gigantesque conflit où, depuis plu 
de cinq ans déjà, se joue le sort de la civilisatial 
occidentale. A ce titre, ils ont droit à la reconnai}|} 
sance de tous les peuples opprimés, et la Francil) 
qui mesure l’importance et l’étendue des servicé] 
reçus, saura se souvenir toujours, mais plus paill 
ticulièrement le jour où, ayant retrouvé sa pladi 
dans le concert ét le Conseil des grandes nation/|} 
elle pourra travailler efficacement à la constructioi|] 
d’une paix juste, sincère et durable. C’est dans cé 
sentiments que je salue les représentants de 1 
grande nation amie, qui nous font aujourd’hu} 
l'honneur de s’associer à notre joie et de partagell 
nos espoirs. | 


X OX x 


Quels que soient cependant, à cette heure, - 
degré de notre joie et la certitude de la victoi 
finale, il ne nous est pas possible ni perm 
d'oublier que la guerre n’est pas finie, que le sd 
national n’est pas complètement libéré, que del 
provinces souffrent encore dans la mêlée dal] 
batailles, que nos ruines sont immenses et qu'un], 
lourde tâche nous incombe pour le relèvemeri 
matériel et moral du pays. Aussi ne convient-il pal} 
de nous abandonner aux entraînements d’u 
euphorie dangereuse, et mieux vaut se familiaris 
toujours davantage avec les conditions qui co 
mandent impérieusement ce relèvement. 

Lorsque, dans un court espace de temps, un pay 
a subi une guerre et deux révolutions, une défait 
et une occupation étrangère, il ressemble à u 
organisme meurtri qui, après avoir surmonté un 
maladie grave, a besoin de ménagements, de soin! 
attentifs et délicats pour retrouver son équilibral] 
Un traitement trop énergique, une convalescenc 
trop accélérée l’exposeraient à des rechutes. Pal 
contre, si on l’entoure de toutes précautions el 
mesures de prudence nécessitées par son état, i 
récupère progressivement ses forces, et le mal qui 
menaçait de l’abattre devient le point de dépar| 
d’une vigueur nouvelle. Cet organisme, c’est lal 
France. - S 

Or, pour que la France, hier cruellement atteintc 
dans ses énergies vitales et aujourd’hui convalesil 
cente, puisse sans retard retrouver cette puissance 
organique et cette activité intense que tout laissé 
prévoir, elle a besoin de vivre dans un climail 
apaisant et de sentir autour d’elle l’affectueuxl 
empressement de tous ses fils et la convergencél| 
de tous les efforts. Son retour à la santé postulall 


des égoïsmes, l’apaisement des colères, le désar-: 
mement des esprits. La prospérité et la grandeur 
de la France sont à ce prix. Car il est d’expériencal| 
constante que les dissensions intestines, les que- 
relles et les rancunes sont des ferments de des- 
truction pour les pays aussi bien que pour les 
familles. Tout royaume divisé contre lui-mémel 
périra, a dit le Christ, et ses maisons s’écroulé- 
ront l’une après l’autre. PSE. 


Action 


Nous savons bien que toute période qui suit de 
rands. bouleversements est toujours marquée 
ar le désarroi des idées et l’indiscipline des 
iœurs ; c’est là une conséquence inévitable du 
ravail de désagrégation opéré par l’évolution des 
vénements et par le choc qu’ils déterminent dans 
*s multiples rouages régulateurs de la vie. Maïs le 
anger réside moins dans le fait de la confusion 
ue dans sa permanence et il s’évanouit rapi- 
ement le jour où, une fois passés les étourdis- 
ments du début, les hommes veulent se ressaisir 
: savent se contraindre, en vue du bien commun, 
refouler tout intérêt de personne, de groupe ou 
e classe, afin de mettre au service du pays 
utes les ressources dont ils disposent. Il y faut, 
en conviens, quelque élévation d’âme, un effort 
iéritoire sur soi-même, en vue de maîtriser pas- 
ions et appétits toujours fort tyranniques ; mais, 
ieu merci, cette corde vibre encore dans un pays 


ppartient à des temps fort lointains et définiti- 
ement périmés, et qui, en dépit des apparences, 
a pas tout à fait oublié le divin précepte de 
harité fraternelle : Aimez-vous les uns les 
utres ; aimez votre prochain comme vous-même ; 
iites à autrui ce que vous voudriez qu'on vous 
t à vous-même. Inséré dans la trame de notre 
ie quotidienne, ce commandement de l’amour, 
1ieux que toutes les idéologies, controverses et 
isputes humaines, assurera la conjugaison des 
rces et hâtera le relèvement de la patrie en 
disant de chaque citoyen un multiplicateur 
"énergie nationale. 
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Cette union qui, pour tout esprit averti des 
esoins de son temps et soucieux de l’avenir de 
on pays, demeure la pierre de touche de toute 
uvre véritablement constructive, ne se réalisera 
n plénitude que le jour où sera corrigée l’iné- 
alité choquante des conditions humaines par 
introduction d’un peu plus de justice dans le 
onde. Et voici qu'intervient dans le jeu des 
>rces un facteur essentiel, que je me contente 
indiquer en en soulignant l'importance : le 
roblème social. Posé depuis longtemps devant la 
»nscience des nations, il appelle une solution 
iste et hardie, qui adoucisse, en des proportions 
nsibles, le malaise et l’insécurité où vivent tant 
êtres humains, qui sont pourtant, eux aussi, des 
ifants de Dieu et des rachetés du Christ. Or, 
tte solution, déjà inscrite en lettre dé feu dans 
message du Christ à l’humanité, l'Eglise, aujour- 
hui comme hier, la propose en toute indépen- 
ance aux hommes de bonne volonté, à ceux qui 
nt compétence et mandat pour conduire, dans le 
»maine temporel, les peuples vers leur destin. 

Faisant écho, après tant d’autres, à l’immortel 
isereor super turbam du lac de Tibériade, le 
ape Léon XIII, en 1891, dans la fameuse Ency- 
ique sur la condition des ouvriers (1), dénonça 
rec courage et autorité « l’infortune, la misère 
nméritée de certaines classes de travailleurs », 
, dans le même document, il exposa avec une 
comparable maîtrise sur « la propriété et la 
ibsistance de l’homme >» quelques principes qui, 
ur n'avoir pas été toujours pris en considération, 
en demeurent pas moins la source et la charte 
1 catholicisme social. Plus récemment, ils 
rent rappelés avec non moins de netteté et de 
rce par Pie XI dans Quadragesimo anno (1931) (2) 
hier encore par Pie XII en différents messages, 
tamment ceux du 1° juin 1M1 et du 1° sep- 
mbre 1944 ; en sorte qu'il serait souverainement 
juste de soupçonner l'Eglise de vouloir, par sa 


4) Encyclique Rerum Novarum, 16. 5. 91. 
@ ne chique Quadragesimo anno, 15. 5. 31. CHEPAECS, 
M7  n0 5h60: col: 1403; 


1] que le nôtre, qui sait bien que la loi du talion 
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doctrine, faire échec à des transformations 
sociales, voire à des réformes de structure. Elle ne 
prétend pas, en effet, considérer comme immuable 
« l’état actuel des choses, comme si elle y voyait 
Pexpression de la volonté divine, ni protéger par 
principe le riche contre le pauvre. Dès l’origine, 
elle s’est toujours posée en tutrice du faible 
opprimé contre la tyrannie des puissants ; au 
cours des âges, elle a toujours appuyé les justes 
revendications de tous les groupements de travail- 
leurs contre n’importe quelle iniquité ». Comme 
elle est toujours de son temps, elle se rend compte 
aujourd’hui que « à la suite de ces pénibles 
années de misères, de restrictions, mais surtout 
d’incertitudes et d’angoisses, les hommes attendent 
une amélioration profonde et définitive de leur 
triste condition d’existence ». Oh ! certes, elle se 
garde d’entretenir < parmi les victimes d’un déplo- 
rable régime économique et social » la chimérique 
illusion d’un règne millénaire d’universelle féli- 
cité ; elle n’entend pas non plus, en tant que telle, 
exposer la technique des réformes à entreprendre. 
Mais elle affirme, entre autres choses capitales, 
que, « en vertu de la responsabilité collective, 
doivent être créées des conditions sociales capables 
de rendre à tous possible et aisée une vie digne 
de l’homme et du chrétien », que le droit per- 
sonnel de tous à l’usage des biens terrestres est 
conforme au plan du Créateur, si souvent faussé 
par les hommes, que «-le devoir et le droit d’orga- 
niser le travail appartiennent avant tout à tous 
ceux qui y sont immédiatement intéressés : 
employeurs et employés, et qu’enfin le travail, 
fruit de l'activité de l’homme, doit permettre 
à celui-ci non seulement d’assurer, dans des con- 
ditions convenables, son existence personnelle et 
celle de sa famille, maïs encore de se créer pour 
lui-même et pour les siens un domaine de juste 
liberté en matière économique sans doute, mais 
aussi en matière politique, culturelle et religieuse ». 


Ainsi, à l’heure où s’accomplit, sous la poussée 
des événements, une évolution économique qui 
aboutira tôt ou tard à des modifications profondes 
de l’ordre social existant, dont .le Pape Pie XI 
a écrit qu’il était vicié, l’Eglise, loin de com- 
battre des réformes éventuelles, ne pourra que 
les encourager, à la condition, toutefois, qu’elles 
interviennent sans violence et par des voies régu- 
lières ; que, d’autre part, soient respectées les 
données et prescriptions du droit naturel et divin 
concernant la propriété et sauvegardées les exi- 
gences imprescriptibles de la justice et du bien 
commun. ; ; 

Puisqu’il s’agit, en définitive, de construire un 
monde plus habitable, d'organiser une société plus 
fraternelle er la fondant sur plus de justice, la 
conception sociale chrétienne, suivant les propres 
termes de Pie XII dans son message du 1° sep- 
tembre dernier, ne refuse pas d’être engagée dans 
la mêlée des tendances diverses et de « montrer 
comment les postulats de la véritable équité et 
les principes chrétiens peuvent s’allier, en une 
étroite communion génératrice de salut et de bien, 
pour tous ceux qui savent imposer silence à leurs 
préjugés ou à leurs passions et prêter l'oreille 
aux enseignements de la vérité ». 

Lorsque, conformément à ce vœu de l'Eglise 
et aux enseignements de sa doctrine, seront amé- 
liorées les conditions de la vie et abattues les 
barrières qui séparent les hommes les uns des 
autres, alors la grande famille française se sentira 
plus unie et de cette union rejaillira un irrésis- 
tible élan pour la construction de l'édifice. Alors 
aussi, poussés par un même sentiment d'amour 
passionné pour la patrie, les fils de France se 
dresseront résolus et intrépides pour rebâtir pierre 
par pierre et jour après jour cette France forte et 
pure qui, après les humiliations et les souffrances, 
renaîtra grande et forte pour son bien et pour le 
bien de tous. 


ES 


L'épiscopat et la guerre 


SE 


Instruction pastorale 
de S. Exc. Mgr Fidèle Garcia y Martinez, 
évêque de Calahorra (Espagne), 
sur quelques erreurs modernes (février 1942) 


À notre vénérable clergé 
et à nos bien-aimés diocésains. 


VÉNÉRABLES FRÈRES ET BIEN-AIMÉS FILS, 


Raison de cette Instruction. 


Le premier devoir des évêques, que lEsprit- 
Saint a placés, comme l'enseigne lApôtre, pour 
diriger l’Église de Dieu, est celui que saint Paul 
lui-même rappelle à son disciple Timothée par ces 
mots : Depositum custodi : le devoir de veiller 
à ce que le dépôt sacré de la vérité révélée, que 
Jésus-Christ a confié à son Eglise, se conserve 
parmi les fidèles intact et sans aucun mélange 
d'erreur, comme objet de cette foi infaiMible et 
nécessaire qui est le principe de toute notre vie 
surnaturelle et sans laquelle il n’y à pas de salut 
possible. 

Parmi les erreurs qui, au cours des siècles, se 
sont dressées tour à tour contre cette immuabie 
vérité révélée et qui forment l’histoire des hérésies, 
toutes n’ont pas été également graves ni également 
périlleuses ni n’ont causé de ce fait les mêmes 
dommages dans les intelligences. Tandis que cer- 


_taines de ces erreurs se bornaiïent à attaquer une 
partie seulement ou une affirmation concrète de 


cette vérité révélée, d’autres allaient contre da 
totalité ide cette même vérité ou contre ses prin- 
cipes ou éléments fondamentaux. Tandis que les 
unes passèrent, n’arrivant à séduire que quelques 
rares intelligences, d’autres réussirent à égarer et 
à porter hors de l'unité de l’Eglise des peuples et 
des nations entières, avec cette particularité que 
l'ampleur de ces dommages ou des effets séduc- 
teurs de l’erreur n’a pas toujours été proportionnée 
aux éléments idéologiques ou intellectuels de 
celle-ci, c’est-à-dire à da plus ou moins grave 
hétérodoxie de ses affirmations où aw plus ou 
moins grand appareil de raisons spécieuses ou de 
fausse science avec lequel elles se présentèrent. 
Souvent les effets de l’erreur sur les intelligences, 
dans sa lutte contre la vérité, furent dus à des élé- 
ments extérieurs, aux circonstances : passions hu- 
maines, concupiscences, ambitions, intérêts, partis 
pris personnels ou politiques, qui se mélérent 
à cette lutte et qui, en vertu de l'influence du 
cœur sur la tête, si bien décrite par Balmès, au 
chapitre premier de El Criterio, et qui s’applique 
aussi bien aux collectivités qu'aux individus, 
réussirent, dans la fumée et le feu de ces passions, 
à ouvrir à l’erreur le chemin des consciences qui, 
sans Cela, lui eût été fermé dès le principe. 

Il aurait été étrange que l’esprit du mal et de 
l'erreur, dans sa lutte éternelle contre le bien et 
la vérité, ne profitât pas, pour ses fins de toujours, 
des moments aussi passionnés, aussi troublés, 
aussi confus, aussi profondément agités par 
l'esprit de parti, par les rivalités et les haïnes de 
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| 
peuples et de races, que ceux que nous vivoi 
actuellement. | 
C’est effectivement une chose qui fait peine | 
qui fait rougir de voir jusqu’à quel point ces pa 
sions et rivalités partisanes ont réussi à obscure] 
et à pervertir dans l'intelligence de la pauvill 
humanité les notions les plus élémentaires c} 
bien, de justice et de vérité. La violation dé 
traités les plus solennels et le manquement à : 
parole donnée, quand! il s’agit de son propre par 
trouvent toujours des excuses. Les adversaire} 
n’ont droit à rien ; ce que font les adversaires e] 
toujours mal; les adversaires n’ont jamais raisoi] 
Ceux du propre parti ont droit à tout ; ce qu’il 
font est toujours bien ; ils ont raison en tou 
Cette noble faculté qu'est la parole, image de 
parole éternelle de Dieu, incarnation dans un sigx] 
matériel de d'esprit de l’homme, donnée à celui- 
par le Créateur pour révéler sa pensée — ma | 
soumise à la Joi absolue et à jamais inviolab | 
de Ja véracité, — s’est prostituée de telle façd] 
que le mensonge conscient, systématique, organisk 
en est aujourd’hui, à la radio, dans la presse. 
dans les autres manifestations de la parole, l’appl 
cation courante, On veut opprimer la digni 
humaine par la pire des tyrannies, celle des inte 
ligences, par l’imposition calculée et systématiq 
du mensonge. L'histoire nous parle de militaire 
qui préférèrent briser leur épée plutôt que de il 
souiller dans le déshonneur. Il serait à souhaite] 
pour honneur de l’humanité, que l’histoire noi | 
donne demain les noms de beaucoup d'écrivair]] 
et de publicistes qui préférèrent briser leur plun 
plutôt que de la mettre au service du mensong|} 
Et qu’on ne dise pas que. les intérêts de la patr] 
l'exigent ainsi. Le nom de la patrie est, comme | 
nom de la mère, quelque chose de si sacré qu’oil! 
ne peut le prendre en vain pour couvrir ses pal | 
sions ou son esprit partisan. Supposer que : 
patrie — comme aussi supposer que la mère . 
puisse exiger de nous quelque chose d’indignill 
c'est déjà entacher son honneur. Le plus gran] 
bien et la plus grande gloire de la patrie, comm 
de la mère, c’est d’avoir des fils honorés et dignes 
et le bon patriote comme le bon fils préfèrer 
avoir une patrie et une mère pauvres, s’i] le faul| 
et modestes, mais avec l’honneur, plutôt que richél 
et puissantes dans le déshonneur. | 
Par ce tableau que nous venons d’esquisser dll 
passions, des travestissements, des partis prill 
aveugles, et en particulier de l’organisation p 
blique et systématique du mensonge, on voit que! 
grands dangers tout cela pourrait offrir si l’espr'i 
du mal et de Verreur réussissait, à un momet| 
donné, à l’utiliser pour ses fins. Et effectivement 
il l’a utilisé et continue à l'utiliser. ES | 
S’il ne s’agissait que de choses purement temp. 
relles, politiques, sociales, d'intérêts opposés 
peuples et de races, d’idéologies sur des problème 
d'ordre matériel, nous ne dirions rien, nous b03 
nant seulement à déplorer cette obnubilation + 
atavisme de barbarie — des sentiments les pl 
élémentaires de bien, d'honneur, de justice et, à 
vérité. Mais il s’agit de choses et d’idéologies q 
affectent directement cette vérité révélée, qu’il à] 
notre devoir de défendre dans vos âmes, vénd| 
est pourq 


| 


rables Frères et très chers Fils, et c’est 
nous avons cru nécessaire d'attirer votre 
se à ue AE LS 


sont contenues 


tion 
dans ces choses et idéologies et qui, dans les 


sur quelques erreurs qui 
circonstances actuelles, pourraient offrir beau- 
coup de danger pour l'intégrité et la pureté de 
votre foi. 


? . 
L'erreur communiste. 


Une de ces erreurs ou un ensemble d’erreurs, 
ouvertement contraire aux principes des plus 
fondamentaux de notre sainte religion est celle 
connue sous le nom de communisme. Sa gravité 
saute aux yeux. De sa virulence et de sæ effets 
désastreux, nous avons eu, dans notre patrie 
même, une démonstration terrible et exemplaire. 

Sans exclure Ja possibilité que, dans des cir- 
constances données, des explosions de cette viru- 
lence puissent se faire sentir de nouveau, pour le 
moment, somme toute, dans notre pays, l’erreur 
communiste n’est pas une tentation ou un péril 
imminent pour les consciences croyantes. L’expé- 
rience récente est encore vivante dans le souvenir ; 
le milieu social, reflet de cette expérience, est peu 
propice à l'infection communiste. La propagande 
de ses doctrines, des œuvres ou des écrits qui la 
défendent, est interdite par l'autorité publique. 
Les condamnations par l'Eglise de ces mêmes doc- 
trines ont été notifiées à maintes reprises par 
tous les moyens et organes de publicité. De plus, 
il n’y a place ici ni pour l’hallucination ni pour 
l'ignorance ; dans ce cas, des éléments ou facteurs 
de circonstance, qui ont été souvent décisifs dans 
la lutte de l’erreur contre la vérité, aujourd’hui 
dans notre patrie, travaillent pour la bonne cause, 
en faveur de la vérité. 


Autres erreurs non moins graves. 


Il n’en va pas de même pour d’autres erreurs 
non moins opposées à la vérité révélée ni moins 
graves que l'erreur communiste. Issues du même 
fonds matérialiste et panthéiste, c’est à peine si 
l’on pourrait établir entre elles une différence 
essentielle quant à leur contenu philosophico- 
théologique. Que dans l’ordre social ou politique 
elles substituent à la domination d’une classe — 
— Ja classe ouvrière — celle d’une nation ou d’une 
race, c’est, du point de vue religieux et moral, tout 
à fait accessoire. 

Par un concours de coïncidences et de faits 

dont nous n’avons ni à apprécier ni à juger les 
aspects purement humains, politiques ou parti- 
sans, il se trouve que ces mêmes éléments où fac- 
teurs de circonstance mentionnés plus haut, fruits 
des temps passionnés, troublés, confus et si pro- 
fondément agités par des luttes, des rivalités et 
des haïines de peuples et de races, que nous vivons 
actuellement, sont arrivés à créer un climat de 
danger spécial pour l’infiltration des erreurs en 
question parmi nous, si nous ne sommes pas très 
en garde et si nous ne plaçons pas l'intégrité et la 
pureté de notre foi catholique au-dessus de toutes 
les passions, de tous les intérêts et de tous les 
partis pris humains et transitoires. 
* Des publications imprégnées de ces idéologies 
erronées circulent en Espagne et on annonce même 
la traduction dans notre langue de l’œuvre qui 
figure comme Je symbole de ces mêmes erreurs et 
qué l’Eglise a condamnée (1). (Nous faisons allu- 
sion à l’ouvrage Der Mythus des 20. Jahrhanderts, 
d'Alfred Rosenberg.) Les hommes et des institu- 
tions représentatives de ces idéologies sont loués 
fréquemment, sans mesure et, de ce fait, sans 
réserve aucune. ; 

Avec des pays ou des nations où elles circulent 


(1) Le livre d’ALFRED ROSENBERG, Der  Mythus des 
20 jahrhunderts (Le mythe du XXe siècle) a été condamné 
par décret de la Suprême S. Cong. du Saint-Office le 
! février 1934. Cf, Documentation Catholique, t. XXXI, 
934, col. 611. 
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librement, on conserve des relations et des 
échanges culturels et de tout ordre. Sur les con- 
damnations sans appel par l'Eglise de ces erreurs, 
et sur les persécutions religieuses implacables et 
tenaces, inconnues de nous, mais terriblement res- 
senties par nos frères les catholiques des pays où 
règnent ces erreurs, dont elles sont le fruit naturel, 
on garde un silence étudié, quand on n’accueille 
pas des versions tendancieuses attribuant ces per- 
sécutions à de soi-disant fautes politiques des 
persécutés eux-mêmes. D’où, nous le répétons, le 
danger spécial de désorientation et d’induction en 
erreur. 

Ce péril spécial est pour nous la raison, comme 
nous l’avons déjà dit, de cette instruction pasto- 
rale, dont nous voulons qu’elle soit, plutôt qu’une 
exposition raisonnée de doctrines, un simple cri 
d'alarme attirant l’attention sur les erreurs en 
question ; elles sont en effet si manifestemex 
antichrétiennes et même monstrueuses qu'il suffit 
de les signaler, en les séparant de ces passions et. 
agitations partisanes sous lesquelles elles pour- 
raient vouloir se masquer, pour que la conscience 
catholique de notre peuple les rejette avec énergie. 


Exposé de ces erreurs. 


Nous voulons avant tout donner un exposé de 
ces erreurs et montrer quel est leur vrai sens et 
leur portée quand elles s’expriment sans dégui- 
sement et avec une entière liberté. La citation 
ci-dessous est tirée de l’Osservatore Romano du 
22 janvier de cette année 1942, qui, à son tour, 
lJ’emprunte au livre Gott und Volk. Soldatisches 
Bekenntnis (Dieu et Peuple. Profession de foi de 
soldat), Berlin, 160-180 mille. 

Du chapitre 11 intitulé « Décision » : 


Nous vivons à l’époque de la décision. Avec la reconnais- 
sance des valeurs de la race et du sang a commencé une 
nouvelle conception de toute la vie. Extérieurement, elle 
est visible dans la formation d’un nouveau style et d’une 
nouvelle volonté de vie. L’époque des songes humanitaires 
internationaux s’achemine vers sa fin et, avec elle, le rêve 
d’une idée d'humanité chrétienne qui agite les hommes depuis 
2 000 ans sans qu’on s’en soit rapproché même d’un pas. 

Les notions de race et de peuple sont élevées au rang 
d'idées sacrées. Elles forment le visage de notre temps et 
la loi de l’avenir. Ce qui sert à cette loi est bon et doit 
continuer à exister. Ce qui ne reconnaît pas cette loi est 
mauvais et doit changer ou, mieux encore, disparaître. 

Dieu a donné à notre peuple un long et difficile chemin 
vers l’unité et la jeunesse. De fait, tandis qu’autour de nous 
des peuples dépérissent et vieillissent, nous marchons vers 
le commencement. Ce commencement ne peut nous venir que 
de nous-mêmes, et non de Rome ni de Judée. 

IL existe maintenant le Reich. L'Allemagne s’est engen- 
drée elle-même. Un Führer guide. Une volonté commande. 
Un peuple s’élance. Toutefois, nous avons encore une bataille 
à livrer : la bataille pour l’homme allemand, pour l'âme 
allemande. Elle sera la plus difficile, mais aussi la plus 
féconde, la plus belle. 

Là où il y a combat, il y a des fronts. Les fronts sont 
clairs : l’un s'appelle le Christ ; l’autre, c’est l'Allemagne. 
Il n’en existe pas de troisième. Entre ces deux fronts, pas de 
compromis possible seuls un choix, une décision nette. 
IL n’est pas question aujourd’hui d’affaiblir le catholicisme 


pour renforcer le protestantisme. Il est question de remplacer 


une religion qui nous est étrangère par une foi jaillie du 
plus profond de l’âme allemande. 

Chaque époque a son symbole. Deux époques, deux sym- 
boles s'affrontent aujourd’hui la croix et l'épée. L’épée 
est l'arme du combattant. Le résigné traîne la croix. Ce qui 
est rassemblé aujourd’hui sous le signe de la croix, c’est le 
chtistianisme. Ce n’est pas la chrétienté, Notre lutte n’est 
pas dirigée contre les hommes, mais contre l’idée. 

Le front de la croix a une aile forte et une aile faible. 
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L'aile forte, c’est la catholique. L’union fait sa force. La 
faible, c'est la protestante. La dispersion fait sa faiblesse. 
Crest deux qu'est dirigé notre combat, le 
combat des cœurs. L'enjeu de la lutte, c’est l’homme alle- 
mand. C’est pour lui qu’on se bat aujourd'hui. Ce n’est pas 
pour des prébendes, pour des dogmes ou pour des Eglises. 
Le but lutte, Ce 
n’est pas une confession ni même une Eglise allemande géné- 
c’est un peuple croyant en Dieu et en lui-même. 


contre toutes 


de la c'est la communauté allemande. 


rale : 


Les concepts exposés dans ce chapitre sont 
repris et développés ultérieurement dans les pages 
suivantes, d’où nous extrayons quelques passages 
plus saillants : 


Un devoir allemand, c’est encore de déraciner tout ce qui 
est étranger à la race. En effet, ce qui est contraire à la race 
est contraire à Dieu. Aussi la foi allemande n'’imposera 
à personne son attitude envers Dieu. À chacun de chercher 
sa voie. Mais que nul ne la cherche à Rome ou à Jérusalem. 
C'est l’Allemagne qui est notre Terre Promise. (P. 31.) 

Tant et de si belles paroles, dont font étalage les personnes 
dévotes à la Bible, ne conviennent pas à la piété virile. Il 
suffit Souvent d’un bref et intime recueillement, d’une élé- 
vation et d’une promesse, d’un regard au Führer ou au dra- 
peau, d’une parole d’ami, d’un instant de nature vécue. 

L'âme connaît souvent de chaudes et longues luttes inté- 
rieures, des heures désespérées, à travers lesquelles elle se 
pousse vers la lumière. D'autre fois, il suffit d’un seul mot 
qui, comme un Credo, comme une aspiration et une foi 
ultime, jaillit du cœur : Allemagne! (P. 58.) 

C'est en cette Allemagne que nous croyons. Et’nous ne 
pouvons pas croire en même temps en un autre royaume 
dans l'au-delà, parce que nous devons vivre pour notre 
peuple et non pour notre bonheur personnel. Nous ne pou- 
vons pas non plus professer la foi venue de l'Orient, à laquelle 
les cloches, encore aujourd’hui, appellent les fidèles. Car 
c’est l’Allemagne qui est notre Terre Sainte. Nous ne pou- 
vons davantage prêter l'oreille aux bavardages d’apôtres 
étrangers au monde. Car qui croit à Rome ne peut croire 
à l'Allemagne. Nous ne pouvons pas vivre deux Credo dif- 
férents. Dans nos cœurs, il n’y a place que pour une seule foi, 
pour un seul Credo : l’Allemagne ! (P. 64.) 

Quand nous annonçons la foi en /’Allemagne éternelle, 
nous fermons par là l’époque des disputes religieuses. Quel 
est, en effet, celui d’entre nous qui refuserait de se déclarer 
pour cette foi ? Ce serait un criminel et un traître, et il n’a 
pas place parmi nous. Quand nous élevons la patrie et le 
peuple allemand à des devoirs religieux, on ne peut plus dire : 
Donnez à César ce qui est à César, et à l'Eglise ce qui est 
à l'Eglise. Nous ne connaissons alors qu’un 
ment : Tout pour l'Allemagne ! (P. 69-70.) 

Mais la profession de foi d’une religion nationale — si 
vraiment il en faut une — sera: Je crois dans le Dieu fort 
et dans son Allemagne éternelle. (P. 71.) 


commande- 


Application de ces erreurs. 


Comme nous Je notions déjà plus haut, les 
erreurs dont nous avons donné un échantillon — 
que l’on pourrait facilement multiplier — dans 


les paragraphes qui précèdent, sont tellement anti- 
chrétiennes et même antihumaines, impliquent de 
telles monstruosités religieuses, morales, sociales 
et politiques, et révèlent par là même dans leur 
contexture logique une pensée tellement arbitraire, 
tellement exorbitante et antiscientifique, qu’il 
n’est besoin d’aucun commentaire pour que la 
conscience du peuple espagno] les rejette avec 
énergie et se sente même poussée à rendre grâces 
à Dieu, qui lui a conservé l’équitibre mental suffi- 
sant pour ne pas tomber dans de semblables aber- 
rations, Nous voulons faire pourtant une obser- 
vation afin de prévenir une interprétation erronée. 
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Ts 


Quoique dans les passages transcrits ci-dessus 
Dieu soit parfois nommé, il est facile de com- 
prendre que ce Dieu n’a rien à voir avec le vraïl 
Dieu du christianisme. C’est le Dieu du ipan- 
théisme, autant dire l’absurde et la monstruosite {ff 
ou bien c’est simplement une parole vide de sens,f} 
une formule imposée par les convenances ou par 
la routine. ” | 
Mais le doute qui pourra venir à quelques-uns; 
est celui-ci : ces erreurs sont-elles simplement les} 
élucubrations de quelques esprits exaltés ouf 
malades, ou est-ce que réellement on prétend les! 
prendre au sérieux et en faire la règle effective! 
de la vie des peuples ? Cest malheureusement 
cette seconde hypothèse qui répond à la triste! 
réalité. LE | 
Nous allons alléguer un témoignage que mper-f 
sonne ne pourra récuser comme partial ou non 
documenté. Dans la lettre pastorale collective des; 
évêques allemands réunis à Fulda (), publiée: 
pour être lue dans toutes les églises du Reich le 
6 juillet 1941, ces prélats, après avoir motivé la! 
publication de leur lettre par le señtiment « du: 
grave devoir que nous impose notre ministère 
sacré, et parce que nous désirons répondre aux 
ardents désirs et à l’attente de notre peuple catho-| 
lique », et après avoir rappelé les droits invio-, 
Jables de la liberté de l'Eglise pour remplir la mis-| 
sion que Dieu lui-même lui a confiée et les grands 
sacrifices qu’elle s’est volontairement imposés en 
Allemagne pour le bien commun, à cause de la 
guerre, en viennent à parler des vexations subies 
par cette même Eglise « en ces dernières années, 
et particulièrement en ces derniers mois >», dans! 
les termes suivants : 


Nous ne comprenons pas, et 
profonde, que de nombreuses 
attaquent profondément la vie 


nous le disons avec une peine 
mesures aient été prises qui 
de l'Eglise, sans qu'elles soient 
fondées sur des nécessités de guerre. Nous rappelons seule= 
ment les limitations dans le domaine de l'instruction reli: 
gieuse, des publications des secours spirituels 
extraordinaires sous forme de retraites et journées de récol= 
lection, de l’assistance religieuse dans les hôpitaux publics, du 
s2rvice divin et des fêtes de l'Eglise. Nous pensons avec 
douleur aux nombreux couvents et établissements religieux 
qui ont été, dans les derniers mois, fermés et destinés à des 
buts non religieux. Nous avons une profonde compassion pour | 
les membres des Ordres religieux qui ont été chassés de | 
leurs cloîtres. Le peuple catholique les remerzie 
ce qu'ils-ont fait, soit en public, dans l’exercice du minis | F 
tère de l'éducation et de la charité, soit dans le silence des |] 
monastères contemplatifs par la prière et la pénitence. Il 
n’abandonnera pas ces fidèles fils et filles de la patrie et de | 
l'Eglise. Il est incompréhensible à vous comme à nous que! 
de telles mesures soient prises pendant la guerre, en un. 
temps où l'unité compacte du peuple devrat être main- | 
tenue et non pas mise en danger et troublée par une atteinte | 
aux sentiments religieux d’une grande partie de ce peuple... | 
Vous n’avez plus maintenant les périodiques religieux : 

du dimanche ni les bulletins diocésains qui, jusqu’à présent, | 
servaient à répandre les vérités de la foi et à raffermir la | 
vigueur du sens moral dans les families... Nous apprenons 
avec une profonde douleur que les jardins d'enfants, ce com- | 
plément de l'éducation religieuse familiale, qu’entretenait | 
avec un amour particulier le peuple catholique, sont main- | 
tenant supprimés dans de vastes régions du Reich en dépit de 
toutes les protestations des évêques. Les écoles catholiques, 
elles, nous ont déjà été ravies antérieurement. Quant à la | 
leçon de religion dans les écoles, elle est toujours plus | 
écourtée où même entièrement supprimée... :| 
… Tandis que nous, vos évêques, sommes rassemblés au | 
tombeau de saint Boniface, qui travailla toute sa vie pour! | 


religieuses, 


pour tout 


‘4 


(1) Cf. Documentation 


Catholique, nouvelle série n° 4 
(22 oetobre 1944), p. ET PAST 
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conduire le peuple allemand à Notre-Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ et qui subit son glorieux martyre dans l’ac- 
complissement de cette tâche, ce qui nous donne encore plus 
de souci que tous les faits rapportés ci-dessus, c’est la cons- 
fatation qu’actuellement maintes forces sont au travail pour 
briser cette’ union bénie entre le Christ et le peuple alle- 
mand. Il y va de l’exitence ou de la non-existence du chris- 
tianisme et de l'Eglise en Allemagne. Récemment a été 
répandu à des centaines de milliers d’exemplaires un livre 
qui émet la prétention que nous, Allemands, aurions aujour- 
#hui à choisir entre le Christ et le peuple allemand. 
Nous repoussons indignation véhémente une 
elle prétention. Nous aimons notre peuple allemand et nous 
e servirons, si c’est nécessaire, jusqu'au don de notre vie, 
mais en même temps nous Vivons et nous mourons pour 
ésus-Christ, et voulons, maintenant et pour toute 
éternité, lui rester unis... 

Certes il y en a, à notre époque, que les luttes reli- 
gieuses ont rendus chancelants ou qui ont complètement 
juitté le Christ et son Eglise. C’est pour nous une amère 
douleur. Mais c’est avec joie que nous pouvons dire aussi 
ivec saint Jean : I] n’est pas de plus grande joie pour moi 
que lorsque j'apprends que mes enfants marchent dans la 
verité (IT Ican., 4). Ils sont nombreux, très nombreux, ceux 
jui marchent dans la vérité et qui, malgré l'oppression, 
“estent fidèlement attachés au Christ et à son Eglise, accom- 
plissant même, au prix de grands sacrifices leurs devoirs 
seligieux. Tous ceux-là, nous les remercions pour leur fidé- 
ité. Nous tous, évêques, prêtres et fidèles, nous voulons 
à nouveau nous resserrer sur le rocher de la sainte Eglise, 
ltatour de la croix de notre Sauveur. En ces temps orageux, 
l1ous voulons continuer, dans un amour et une confiance 
f-éciproques, à nous fortifier et à nous soutenit par la prière, 
fa vigilance et l’exemple. Et quand prendra fin ce court 
Inoment d’épreuve terrestre, alors parvenus aux portes de 
éternité, nous entendrons de la bouche de notre Sauveur 
+ Juge cette sentence : Tu m’as reconnu devant les hommes, 
est pourquoi je fe reconnais, mOi aussi, devant mon Père 


avec une 


nous 


qui est aux cieux. 


Les passages ci-dessus transerits de Ja lettre 
astorale des évêques d'Allemagne nous révèlent 
Vune part l'élévation d’esprit exemplaire qui les 
anime, ainsi que leurs fidèles, en dépit des très 
yraves difficultés de tout ordre qui les entourent. 
ls font face, d’une façon digne des premiers 
temps du christianisme, à une persécution qui, si 
lle n’est pas sanglante pour le moment — puisque 
la consigne semble être de ne pas faire de mar- 
ïyrs, mais des apostats, — n’en est pas moins 
errible pour cela; car supporter la pression 
égale, techniquement organisée, systématique et 
enace, de tous les jours et de tous les instants, 
est pas moins difficile et n’exige pas moins 
Lhéroïsme et de constance que d’aller volontai- 
sement à l’échafaud. 

Et d’autre part ces citations nous révèlent le 
sens typiquement antireligieux et sectaire de la 
ersécution, puisque ses auteurs ne reculent même 
as, quand il s’agit d’assouvir leurs haines sec- 
‘aires — comme le font remarquer les évêques 
sux-mêmes, — devant les dommages qu’ils pour- 
aient causer à leur propre nation en provoquant 
a division parmi leurs concitoyens, S'ils se 
montrent tels déjà au milieu des soucis de Ja 
suerre, que ne feront-ils pas quand ils se verront 
es mains complètement libres ? 


Autre exemple 
de l’application de ces erreurs. 


Ji nous paraît opportun d'ajouter un exemple 
le plus de l'application de ces erreurs dans un 
ays hors d'Allemagne, pour faire voir en même 
emps quel crédit l’on peut donner à l'affirmation 
itée plus haut du livre Gott und Volk. Solda- 
Cv ; 


C1) 


(CRD) 9 


tisches Bekenntnis: « La foi allemande n’imposera 
à personne son attitude envers Dieu : à chacun de 
chercher sa voie. 5 

Le 25 de ce même mois de juillet 1941, où les 
évêques d'Allemagne publiaient leur lettre pasto- 
rale collective, les évêques de Hollande en pu- 


bliaient une également (1), qui commençait par. 


ces mots : 


Pendant longtemps nous avons gardé le silence — du 
mcins publiquement — sur les différentes injustices qui nous 
furent infligées, à nous catholiques, pendant les derniers mois. 


Is énumérèrent alors ces injustices : la défense 
de faire des collectes parmi les fidèles pour leurs 
œuvres charitables et culturelles ; la suppression 
de la radio et de la presse catholique ; la défense 
faite aux prêtres et aux religieux, mêmé munis des 
diplômes légaux, de diriger des centres d’ensei- 
gnement ; les impôts exorbitants imposés à cer- 
taines institutions comme celle destinée à soutenir 
J'Université catholique de Nimègue ; la dissolution 
des associations catholiques de jeunes gens ; et ils 
poursuivent : 


Mais maintenant il vient de se passer quelque chose qui 
ne nous permet plus de nous taire sans trahir notre mission 
pastorale. Non possumus non loqui. 


Is font allusion à la suspension et à l’incorpo- 
ration au parti national-socialisté, décrétées par le 
commissaire du Reich, de la Ligue des ouvriers 
atholiques, Ligre qui englobait 200 000 associés 
ct que l’épiscopat hollandais considérait avec une 
affection spéciale, pour le bien immense, social et 
spirituel, qu’elle avait fait durant les cinquante 
années de son existence, Comme conséquence de 
ces faits, ils ajoutent : 


Le dimanche 26 janvier nous avons fait publier du haut 
de toutes les chaires que les sacrements doivent être refusés 
au catholique dont il est notoire qu’il donne un appui con- 
sidérable au mouvement national-socialiste, parce que ce 
mouvement menace d’entraver l'Eglise dans le libre exercice 
de sa mission en certains points, et en outre parce qu'il cons- 


titue un sérieux danger pour la conception chrétienne de la 


vie chez ceux qui y adhèrent. 


membres 
national- 


Ils élendent alors ces sanctions aux 
de toute association ayant adhéré au 
socialisme, et poursuivent : 


Publiquement et hautement nous élevons la voix contre 
lPinjustice faite à ces dizaines de milliers d'hommes en les 
privant de leur organisation sociale. Nous protestons contre 
la violence inouïe faite à leurs consciences en voulant leur 
imposer une conception de vie qui est en contradiction 
ouverte avec leurs conceptions religieuses. 

… Nous connaissions nos hommes et nous savions d’avance 
comment ils agitaient. Qu'il nous soit permis de manifester 
ici publiquement notre joie pour la courageuse fidélité des 
dirigeants et leur refus de collaboration. Nous sommes fers 
de ces hommes qui ont su faire preuve, même dans des cir- 
constances pénibles, des meilleures qualités qui ont fait la 
grandeur de notre peuple : solidité inébranlable, fermeté de 
caractère, fidélité à l’honneur et à la conscience. Peut-être 
vont-ils au-devant de privations, mais nous sommes per- 
suadés que nos catholiques n’abandonneront pas leurs frères 
quand ceux-ci se trouveront dans le besoin. Chers membres 
de la Ligue ouvrière catholique, chers fidèles, c’est avec le 
cœur saignant que nous vous avons dit tout cela. Nous per- 
cevons si vivement les sacrifices qui vous sont demandés ! 
Mais il y va du salut de vos âmes immortelles. Il eût été 
plus facile pour nous de garder le silence, mais nous ne pou- 
vons pas vous laisser dans le doute sur le fait dont il s’agit. 


a f relle séri L< 
Documentation Catholique, nouvelle série n°5 


() Cf. 
1944), p. 9. 
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En ceci nous sommes unis à nos frères les évêques d’Alle- 
magne. Le 6 juillet dernier, les 29 évêques et supérieurs 
ecclésiastiques du grand Reich allemand ont fait publier 
dans toutes leurs Eglises une lettre pour protester contre 
l'injustice faite à l'Eglise catholique en Allemagne pendant 
les derniers temps. 


Is font, à la fin, allusion à la diffusion à des 
centaines de milliers d'exemplaires d’un divre dans 
lequel on prétend placer le peuple allemand dans 
l'alternative de choisir entre le Christ et l’Alle- 
magne, et après avoir mentionné la protestation 
indignée des évêques allemands contre cette pré- 
tention, ils concluent : 


Prions et implorons Dieu afin qu’Il daigne nous donner Ja 
force de persévérer malgré tous les sacrifices qui nous 
seront peut-être demandés. « Car sous le ciel il n’a pas été 
donné aux hommes d’autre nom pour faire leur salut que 
celui de Jésus-Christ. » 


Héroisme et persécution. - 


I] est vraiment réconfortant, vénérables Frères 


et très chers Fils, l’exemple de cet épiscopat et de 


ces catholiques allemands et hollandais, unis, en 
dépit des différences humaines qui peuvent séparer 
leurs peuples, dans la défense si décidée et si 
virile des droits du Christ, de l'Eglise et de leurs 
consciences chrétiennes ; et leur témoignage est 
une leçon, car, plus‘que quiconque, et par expé- 
rience propre, ils connaissent et touchent du doigt 
le sens profondément sectaire des erreurs en ques- 
tion, les persécutions contre l'Eglise qui en sont 
la conséquence naturelle et les dangers d’apostasie 
qu'elles font courir aux âmes; que si elles 


venaient à triompher parmi nous — ce dont Dieu 
veuille nous préserver, — elles produiraient les 
mêmes effets. 

La réalité de ces persécutions — sur la dureté 


et les terribles conséquences desquelles il n’est 
pas facile de se faire une idée, et qui a eu et qui 
continue à avoir un intérêt spécial à être passée 


sous silence parmi nous — ne résulte pas seu- 
lement des témoignages irrécusables que nous 
venons de citer — entre beaucoup d’autres que 
nous aurions pu ajouter, — mais elle s’est encore 


révélée plus d’une fois dans des paroles attristées 
des Souverains Pontifes ce qui aurait dû suffire 
pour former la conviction de tout catholique. 
Encore dans le récent message de Noël qu’a adressé 
au monde le Pape actuel Pie XII, sur les bases 
dune paix durable et juste, son cœur de Père uni- 
versel, après avoir signalé comment ces persécu- 
tions, « loin d’avoir été adoucies ow abolies au 
cours de la guerre, n’ont fait, à bien des égards, 
que s’aggraver davantage », n’a pu retenir cette 
plainte amère : 


Dieu nous est témoin que Nous aimons d’une égale affec- 
tion tous les peuples, sans aucune exception ; et c’est pour 
éviter jusqu’à l’apparence d’être guidé par l'esprit de parti 
que Nous Nous sommes imposé jusqu'ici la plus grande 
réserve; mais les dispositions contre l'Eglise et les fins 
qu’elle se proposent sont telles, que Nous Nous sentons 
obligé, au nom de la vérité, à dire cette parole, pour empé- 
cher aussi qu'il ne s’en suive par malheur un trouble dans 
les âmes des fidèles. 


Conclusion. 


Nous avons évité volontairement d’entrer, au 
cours de cette instruction pastorale, dans l’analyse 
doctrinale des erreurs que nous avons mentionnées, 
Leur caractère périlleux, pour nous catholiques 
espagnols, réside, plus que dans les doctrines elles- 
mêmes, dans ces éléments ou facteurs de circons- 
tances, fruit des temps confus et passionnés dans 


1 lesquels nous vivons, auxquels nous faisions all 
sion au commencement et à la faveur desquels ce 
erreurs pourraient prétendre s’introduire furti] 
vement parmi nous. C'est pourquoi nous nou 
sommes borné à lancer unceri d’alarme et à signalé 
simplement leur présence et la présence des dom 
mages causés par elles dans les pays où elles où 
réussi à prévaloir. | 

Au surplus, et pour l'instruction complète d 
nos fidèles, nous reproduisons ci-après, tirée dl 
notre Boletin Eclesiastico de février-mars 19% 
et comme appendice à cette Instruction, l’Encx 
clique du Pape Pie XI du 14 mars 1937 Sur & 
situation de l'Eglise catholique dans le Reich allé] 
mand (1), dans laquelle ces erreurs sont analyséé 
plus au long et réprouvées avec une souverai 
autorité. | 

Pour notre part, et comme conclusion de cetf 
Instruction pastorale, nous voulons fixer dans va 
âmes, vénérables Frères et très chers Fils, les deu 
résolutions suivantes : 

La première, c’est que l’affection et la sympathi 
de nos cœurs accompagnent nos frères dans la f 
qui souffrent persécution pour le Christ et soi] 
Église, C’est le moins que nous puissions € 
devions faire pour eux. | 

Nous catholiques espagnols, nous savons pal] 
notre propre expérience combien il est pénible di] 
sentir que les catholiques d’autres pays, soit pa 
défaut d’information ou par interférence d’intérêt 
politiques, apparaissent être dans le camp oppos} 
à ceux qui souffrent persécution pour leur Dieu € 
pour leur foi. Ne tombons pas maintenant nous 
mêmes dans le travers que nous reprochions alor] 
aux autres. Qu’aurait-on dit si, quand sous Néro| 
ou sous Dioclétien, où au Mexique ou en Russid] 
on persécutait lEglise, les catholiques d’un pay4 
quel qu’il fût, s’étaient mis à applaudir le 

tyrans, restant indifférents pour les souffrances d 

leurs frères dans la foi ? Cela, nous ne pouvon 

le faire ni comme catholiques ni comme Espagnoli] 

Ni comme catholiques, parce que notre conscient} 

de croyants nous le défend, parce que la main quil 

se lève contre le Christ, qui soufflette notre Mèr!| 
l'Eglise et s’appesantit sur nos frères dans la fo] 
sera toujours la main qui nous soufflette nous 

mêmes. Ni comme Espagnols : ce qui nous J\ 

défend, c’est la voix des héros et des martyrs & 

notre croisade ; car s'ils Juttèrent et moururen! 
pour quelque chose — et ici aucune discHs ail 
n’est possible, — c’est bien pour ces grands idéall 
religieux qui sont en même temps l’âme de notr| 
nation, Ce qui nous le défend encore, c’est 1] 
concept même de l’honneur et de la chevaleri/fi 
espagnole ; de cette dignité que tous nous reconil 
naissent comme un trait saillant de notre carac| 
tère, qui constitue un élément primordial dal 
magnifique empire spirituel qu’on nous envie, fai] 
de maîtrise et de prestige moral — d’unique chosil} 
par ailleurs que rien ni personne ne pourra nou! 
arracher si nous ne la jetons pas nous-mêmes paï | 
dessus bord ; — dignité chevaleresque à laquell | 
rien n’est plus contraire que l'esprit du laquailf 
toujours disposé à applaudir servilement aull 
actions de son maître, qu’elles soient bonnes ou] 

mauvaises, , î À 
Que ce soit au Mexique ou en Russie, en Ale 

magne, en Pologne, en Hollande ou dans n’iinportél 

quel autre pays, notre cœur et nos sympathie 
seront toujours avec nos frères qui souffrent per 

sécution pour la vérité et pour la justice. il 
Seconde résolution : ce sera de réaffirmer until 

fois de plus dans nos consciences, d’une manièré 

décisive et irrévocable, la hiérarchie obligatoire 
des valeurs, qui est l'essence même de nottäl 

Credo catholique : en distinguant bien les valeurs 

absolues, nécessaires et éternelles, indissolu: 

blement liées à Dieu et à notre âme immortellel 


= 


(1) Encyclique Mit brennender Sorge Eddie à 
D. C:, t. XXXVII, 1937, col. 901. +“ {L: #abE 


et en les plaçant toujours au-dessus de toutes 
À les autres valeurs subalternes, conditionnées, ter- 
restres et transitoires, quelque grandes, élevées 
et légitimes qu’elles paraissent ou soient dans 
| leur ordre. De cette façon, nous ne tomberons 
jamais dans la tentation d’intervertir l’ordre de 
ces valeurs et de soumettre les premières aux 
secondes, et nous ne serons pas comme des 
nuages errants poussés ide-ci, de-là, au gré de 
tout vent de doctrine politique ou partisane, de 
. tout courant d’intérêt ou de mode comme il arrive 
à ceux qui n’ont pas la foi et ne reconnaissent 
. pas cette hiérarchie absolue des valeurs ; qui 
. embrassent aujourd’hui une doctrine, comme ils 
en suivaient hier une autre, et s’attacheront 
demain à une autre encore; qui aujourd’hui 
: appellent bon et vrai ce qu’hier ou demain ils 
» appelaient ou appelleront mauvais et faux. 


Questions 


IT 


actuelles 


Et nous concluons cette Instruction pastorale, 
vénérables Frères et très chers Fils, par laffir- 
mation catholique et avec la même sûreté de 
magnifique espérance, garantie par la parole 
de Jésus-Christ, que les évêques de Hollande 
et d'Allemagne concluaient les leurs Aucun 
autre nom ne nous «a été donné sous le ciel par 
lequel nous puissions être sauvés que le nom de 
Jésus-Christ (Act. 1v, 12) ; En vérité, en vérité, je 
vous le dis : celui qui m’aura confessé devant les 
hommes, le Fils de l’homme le confessera devant 
les anges de Dieu (Luc, x, 8) et nous envoyons 
à tous, de tout cœur, notre bénédiction pasto- 
rale, au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit, Ainsi soit-il. 

Calahorra, en la fête de 
28 février 1942. 


saint Léandre, 


FIDÈLE, évêque. 
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GOUVERNEMENT FRANÇAIS 


| 


_ Assemblée consultative provisoire 


Le mardi 7 novembre 1944, à 15 heures, 
! au Palais du Luxembourg, s’est tenue la séance 
 inaugurale de la cinquième session ordinaire 
de l’Assemblée consultative provisoire pour 
_ 1944. 

.  L’Assemblée avait déjà tenu à Alger quatre 
| sessions et se réunissait pour la première fois 
: à Paris. 


Fi Séance du 7 novembre. 


___ M. Paul Cuttoli, président d'âge, entouré 
des six plus jeunes membres présents, faisant 

fonction de secrétaires, prononça l’allocution 
d'ouverture, 


; - Allocution de M. Paul Cuttoli. 


Après avoir rendu hommage aux forces 
françaises et alliées qui chassèrent l’occupant 
M. Cuttoli indique que notre premier devoir 
est de poursuivre le combat jusqu’à la reddi- 
tion sans condition de l’ennemi. 

Les Français ont aussi un devoir impérieux 
d'union pour da libération du pays et pour la 
reconstruction du monde. 

La présente Assemblée « représente digne- 
ment la France, la plus grande France et 
JEmpire. On y trouve des représentants de 
ces Français à l’étranger qui, pendant l’épreuve, 
ont maintenu farouchement dans le monde une 
volonté de lutte pour la libération et la restau- 
ration de la grandeur de la patrie ». 

« L'Assemblée, à qui l’entrée de nouveaux 
représentants du Parlement, des partis et de 
la Résistance métropolitaine confère une juste 
autorité et des ambitions à la dimension de sa 
mission, saura accomplir son devoir, tout son 
devoir. Elle sait qu’elle est provisoire : aussi 
est-elle résolue à faire tout ce qui dépendra 
d'elle pour rapprocher l’heure où elle pourra 
époser ses pouvoirs temporaires entre les 
NT - EX = 


mains des représentants élus de la nation. » 

L'Assemblée assistera le gouvernement en 
accord étroit entre sa politique et celle qui sera 
définie dans le travail de ses Commissions et 
de ses débats. 


Après avoir salué les nations alliées, le doyen 


d’âge exprime « l’hommage de la reconnais- 
sance de la nation à l’homme qui fut le guide 
de la France dans sa passion et dans son 
ascension », le général de Gaulle. 

M. Cuttoli parle ensuite de la large place qui 
doit être faite au monde du travail, travail 
manuel, travail intellectuel. 
retrouvera tout son équilibre traditionnel dans 
le travail, dans l’ordre d'institutions républi- 
caines, dans un élan vers une organisation 
meilleure des relations internationales, » 

L’allocution s’est terminée saluée par des 
applaudissements vifs et prolongés sur tous 
les bancs. 


Hommage aux Etats-Unis d'Amérique 
et à la Russie soviétique. 


Avant de procéder à l’ouverture des travaux, 
le président rend hommage aux deux grands 
pays alliés, les Etats-Unis et la Russie sovié- 
tique 


La grande démocratie américaine élit aujour- 
d’hui son nouveau président. Em plein combat sur 
tous les fronts du monde, ce pays libre se présente 
devant Jes urnes, respectueux de sa tradition 
démocratique et confiant dans l'expression de la 
volonté populaire pour assurer la destinée de la 
nation, 

Saluons le grand président qui a construit 
l’effort de guerre de son pays et qui se soumet 
avec une sereine dignité au jugement du peuple. 
(Vifs applaudissements.) 

La Russie soviétique célèbre le 27° anniversaire 
de sa révolution d'octobre qui a émancipé le 
peuple, opprimé par une dictature séculaire ; qui 
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a ouvert pour Jui une ère de travail dans le pro- 
grès et permis la constitution d’un Etat moderne, 
puissant par son idéal et son outillage technique. 
(Vifs applaudissements.) 

Unis dans la guerre et dans la victoire, ces deux 
grands pays resteront unis dans la paix pour édi- 
fier aux côtés des autres nations alliées et, au 
premier rang, aux côtés de la France, lorgani- 
sation qui garantira à tous des peuples la sécurité 
dans la justice. (Nouveaux applaudissements.) 


Après le tirage au sort des sept bureaux, 
l’Assemblée décide de se réunir dans ses 
bureaux pour la vérification des pouvoirs et 
la validation de 214 délégués. 

La séance est levée à 15 h. 45. 


Seance du 8 novembre. 


Après mise aux voix des conclusions des 
divers bureaux sur la validation des délégués 


dont la désignation n’a pas été contestée, 
l’Assemblée procède aux scrutins pour la 


nomination du bureau définitif de l’Assemblée 
consultative provisoire. 


SCRUTIN POUR LA NOMINATION DU PRÉSIDENT 
Voici les résultats du dépouillement du 
premier scrutin 
Nombres den Votants rene creme 225 
Bnlletins 'DlancsS ou COUIS EE er Rue + 
= Suffrages exprimés.\ ....:.. 22] 
; Majoritéæ absoltre Eee 111 
; Ont obtenu 
* 
1} " 
il MM. Suffrages MM. Suffrages 
, Rélixa Gouin... 92 Pascal Copeau.. +0 
Mis Justin Godart... 73 Louis Saïillant.. 16 
n s : . £ 
EP Après connaissance de ce résultat, M. Louis 


Saillant, au nom du groupe de la Résistance, 
DL déclare 
\ : 


Le candidat du front national, M, Justin Godart, 
; et notre ami M. Pascal Copeau, du M. L. N. ont 
n présenté au groupe de la Résistance leur désis- 
; tement, et ce groupe m’a chargé de demander que, 


_ ‘ dans une manisfestation d’unité et d’unanimité 
1 françaises indispensables, l’Assemblée consulta- 
Fe tive désigne, par acclamations, M. Félix Gouin 
id, comme son président. 
 e0 
k Ù Le règlement obligeant à recourir au scru- 
3 tion public à la tribune pour l'élection du pré- 
nu sident de l’Assemblée, celui-ci à lieu 
{ : 
* Nombre de volants. Mes ALP AE 225 
sé Bulletinsi blancsNoutnuls 2. ue 28 
Durs ï ee 
£ Suffrages exprimés Le 197 
F Maorite Absolute, MOMENT 99 
1: 
À} Ont obtenu 
Fe on Suff 
à Suffrages 


Mic HROUE SR ENTER EURE er ENT 2 ve { 191 
à MOTS ER A CT Eee 7 PR RE D ANDRE 6 
1: Le . 
> RESULTATS DU SCRUTIN POUR LA NOMINATION 
1 DE QUATRE VICE-PRÉSIDENTS 
re Nonbremdef-votants LME TONNERRE 215 
2: PorlétineblanchoutaQul Re rerPeErRCRReE 1 
À Suffrages exprimés..,........ 214 

Mañorité absolue Eee 108 
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cette guerre, fut l’ultime tranchée de la diberté et: 


\ \ d 
)) 
| 
Ont obtenu 
MM. © Suffrages MM. Suffrages 

Georges Buisson. 154 AvVinin ........ 68 
le R. P: Carrière. 144 Monnerville ...- 62 | 
André Mercier. 113 Van Wolput..."* 46 
Fr. Labrousse... 110 GLOVONI er 4521 
Gaston Tessier.. 101 DIVÉTSE RE 10 


MM. Buisson, le R. P. Carrière, Mercier et! 
Labrousse ayant obtenu la majorité absolue! 
des suffrages exprimés sont proclamés vice-! 
présidents de l’Assemblée consultative pro: 
visoire. (| 

| 

PREMIER SCRUTIN POUR LA NOMINATION | 

- DES SECRÉTAIRES | 


Nombre 


dé CYORAINES. A ERNEST 214 | 
Bulletins -blènes ons Nuls EEE 4° 
Suffrages  EXPrIMÉS 220.0. 210 
Majorité: absolue..." "1" 106 > 

Ont obtenu : 

MM. Suffrages | MM. Suffrages 
Mme Péri.:....7151 | Pirnal tro 61 
SELE TON T7 set 107 Hervé sante 51 
Lecacheux:e 7 84 GlovOnie arret 50 
Piéent Prier 19 Musellié-"27# 46 
PrOnteattenre re 78 MIVIér LT male 46 
JUVEDALSRRAATS 74 ICIDIYErS CARTE LG 


Mme Péri et M. Seignon ayant obtenu la 
majorité sont proclamés secrétaires de l’As- 
semblée consultative provisoire. 


DEUXIÈME SCRUTIN 


Nombre "de VO RARES EC CEE EE RE e 168 
Budlétin. biaRCoUL NUL RER TERRES 1 
SUTÉNASES MEXPLIMES CE AE 167 
Ont obtenu «| 

MM. Suffrages MM. Suffrages || 
Albert Darnal... 83 | Robert Prigent.. 35 
Pascal Muselli.. 54 Max Juvénal: 21%) 
Jean Pronteau.. 52 Arthur Giovoni.…. 12 
Jos. Lecacheux.. 41 Divers nn see le 

MM. Darnal et Muselli sont proclamés. 
secrétaires. | 


La séance ouverte à 15 heures est levée’! 
1 20h90. 1 


Séance du 9 novembre. Il 
La séance du 9 novembre s’ouvre à 


16 heures par lallocution du nouveau pré- || 
sident. | 


il | 


Discours de M. Félix Gouin. 


M. Félix Gouin remercie tout d’abord du | 
témoignage de confiance qui lui a été. 
accordé. « Bien public et patriotisme : ce sont | 
là deux notions dont l’époque héroïque que | 
nous vivons à renouvelé et rajeuni le con- || 
tenu » et c’est sous ce double signe que le | 
président se plait de placer les futurs débats | 
de l’Assemblée. 1 

Puis M. Gouin rend hommage aux alliés : ! 

Hommage done, Messieurs, à la noble Angle- | 
terre, qui, en un moment pathétique et décisif de | 


de l'indépendance des peuples ! (Applaudissements 

prolongés sur tous les bancs.) RE EN AT À 
Hommage à l’indomptable Russie, qui a reculé, 
PAR ee 
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au delà des bornes humaines, les limites de 
Phéroïme, et brisé de son poing de fer le mythe 
de linvincibilité allemande ! (Applaudissements 
prolongés Sur tous les bancs.) 

Hommage à l’Amérique, prodigieux arsenal des 
démocraties, qui a su fondre en un même acier 
les outils de la revanche et les guerriers appelés 
à les utiliser ! (Applaudissements prolongés sur 
tous les bancs.) 

Hommage enfin à la Belgique, à la Chine, au 
Danemark, à la Grèce, à la Hollande, au Luxem- 
bourg, à la Norvège, à la Pologne, à la Tchécoslo- 
vaquie, à la Yougoslavie, qui furent toutes nos 
sœurs d’inforftune et qui, comme notre peuple, 
sortent enfin de la longue et douloureuse insomnie 
qui les accablaït depuis tant d’années. (Applau- 
dissements prolongés sur tous les bancs.) 

Exaltante et déconcertante époque que la nôtre, 
n'est-il pas vrai, Messieurs, quand on remue de tels 
souvenirs et qu’on y découvre, à côté de tant 
d'occasions de maudire et de haïr, tant de raisons 
de croire et d’espérer, 

Le miracle de la France, c’est précisément 
d’avoir su écarter peu à peu les ronces de; la haine 
et d’être restée passionnément fidèle à sa noble 
mission dans le monde, en faisant confiance à la 
grandeur et à l’éminente dignité de l’homme. 

C’est là, Messieurs, n’en doutons pas, la source 
profonde de la résurrection de la patrie et de la 
République, que nous pouvons légitimement 
exalter en ce jour, avec au cœur cette double joie 
de le faire au milieu de notre fier et grand Paris 
et en présence du général de Gaulle, hier apôtre 
inlassable de la revanche et symbole, aujourd’hui, 
de la plus haute espérance française. (Vifs appau- 
dissements prolongés et unanimes.) 

C’est, Messieurs, dans ces sentiments de pleine 


gratitude à l’égard des vivants et de piété recon- 


naissante envers nos morts que je vous convie, 
sans plus attendre, au travail et à l’union. 

Nos morts sont trop vivants en nous pour que 
nous puissions oublier un seul instant l’appel qui 
jaillit de leurs tombes à la fois éparses et mêlées 
en notre sol natal. 


Quelle leçon et quel exemple, Messieurs, que 
cet entreméêlement fraternel !… 
Si, pour notre malheur, nous venions à en 


oublier le sens, souvenons-nous que quelques-uns 
de ces morts, et non des moins glorieux, vont 
revivre en cette enceinte en la personne de celles 
qui furent pour eux d’admirables compagnes et 
qui sont déjà, pour cette Assemblée, sa parure Îa 
plus haute et dla plus noble. (Vifs applaudis- 
sements.) 

Cette seule pensée, j'en suis convaincu, domi- 
nera et orientera nos débats vers une fraternité 
d'esprit et de cœur féconde et nécessaire. 

Oui, Messieurs : union pour la France, cette 
divine parcelle d'humanité que nous voulons plus 
rayonnante que jamais. 

- Union pour la liberté qui, après quatre années 
de léthargie, vient enfin de retrouver ses ailes. 

: Union pour la République : incomparable et 
précieux outil d’émancipation du peuple. 

Si cette union se crée, si elle se fortifie, si elle 
se scelle, non seulement sur nos lèvres, mais au 
plus profond de notre âme, alors, mais alors seu- 
lement, mes chers collègues, nous aurons créé les 
conditions indispensables à l'instauration d’une 
démocratie rénovée, transformée, rajeunie, telle 
enfin que nous la souhaitons et qui apparaîtra, 
une fois de plus, aux yeux du monde, dans le 
rayonnement magnifique de sa raison, de son 
génie et de son cœur ! (Applaudissements vifs et 
répétés.) 


“Le président prononce ensuite l'éloge 
funèbre de M. Bissagnet, président à Alger du 
groupe de Résistance extramétropolitaine, 
puis donne la parole au président du gou- 
yernement provisoire, 
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Questions 


actuelles 


Discours du général de Gaulle. 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Dans le pays et dans le monde, chacun a déjà 
compris que la réunion à Paris de l’Assemblée 
consultative marquait une étape nouvelle sur la 
route qui nous conduit à la fois vers la victoire 
et vers la démocratie. Parmi les leçons des 
épreuves inouies que la France traverse, l’une de 
celles qui apparaît de la plus éclatante manière, 
c’est la conjugaison en quelque sorte organique 
du désastre avec la tyrannie, comme du succès 
avec la République. (Vifs applaudissements.) Tout 
se passe comme si, pour la nation française, il 
y avait un contrat naturel entre la grandeur et la 
liberté. (Vifs applaudissements.) 

C’est pourquoi, dès l’instant même où nous déci- 
dâmes de poursuivre, pour la France et au nom 
de la France, une lutte à laquelle d’autres pré- 
tendaient la faire renoncer, nous avons placé 
notre initiative sous le signe de la démocratie 
comme sous celui de la guerre. Nous avons pris 


comme règle les lois de la République et les 
devoirs du combat, Nous avons fixé comme but 


et, j'ajoute, comme terme de notre tâche, la vic- 
toire de la France sur ses ennemis et la restau- 
ration de la souveraineté nationale, (Nouveaux 
et vifs applaudissements.) 

En agissant de la sorte, nous croyons avoir été 
fidèles au service de la patrie, mais nous pensons 
aussi avoir conservé, pour le lui rendre intact, le 
trésor des droits de la nation souveraine. C'est 
ce respect et ce maintien de la légitimité républi- 
caine, qui nous ont justifiés et nous justifient à 
exercer le pouvoir pour conduire le pays dans la 
guerre, nous confèrent la qualité de faire valoir 
ses intérêts dans le monde, nous revêtent de la 
capacité d’assumer, au-dedans comme au dehors, 
les attributions de l’Etat. L’immense adhésion que 
veulent bien nous accorder les Français et les 
Françaises dans l’accomplissement de cette tâche 
de salut public, nous permet de porter notre 
charge, en même temps qu’elle assure, à travers 
toutes les péripéties du drame, le maintien de 
l’unité nationale. 

Si cependant le Gouvernement a le devoir 
d'appeler, dès que possible, les citoyens à s’ex- 
primer par le suffrage, si déjà les élections muni- 
cipales et départementales sont prévues pour un 
avenir prochain, s’il est décidé que la consulta- 
tion générale du pays aura lieu dès que les. cir- 
constances de la guerre le permettront, il a paru 
nécessaire au Gouvernement de créer, en atten- 
dant, une Assemblée délibérative. Cette Assemblée 
devait être susceptible de dégager une opinion 
qualifiée, de donner aux courants nouveaux que 
les événements ont fait naître dans l’esprit public 
et qui s'étaient concentrés pour la lutte contre 
l’ennemi dans l’admirable mouvement de la Résis- 
tance nationale, l’occasion de se préciser par la 
délibération des grandes affaires, afin d’offrir au 
Gouvernement ‘lui-même cet élément d’inspira- 
tion et cet appui vis-à-vis du pays et de l’étranger 
que doivent lui conférer les débats et les avis 
d'hommes représentatifs des tendances variées de 
la nation en guerre. Dès le 24 septembre 1941, le 
Comité national français avait décidé de réunir 
dès qu’il le pourrait l’Assemblée consultative, Le 
17 septembre 1943, une ordonnance la convoquait 
à Alger, Elle y a Ssiégé jusqu’au jour où le cours 
de la bataille lui permit de se transférer et de 
s’élargir en territoire métropolitain. J’ai le devoir 
de témoigner, sans aucunement forcer les mots, 
de l’utilité incontestable du rôle qu’elle a déjà 
joué. 

Mais la voici constituée sous sa forme nouvelle, 
Aux côtés d'hommes qui furent consacrés par le 
suffrage du peuple, accoutumés aux affaires 
publiques et qui surent dans une période tragique, 
prendre les risques et donner l’exemple, siègent 
on grand nombre dans votre Assemblée des 


\ 
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représentants de cette élite du combat et de Var- 
deur que la résistance à l'ennemi a glorieusement 
révélés sur le sol de la mère-patrie où sur celui 
de l'Empire. Certes, pour les uns comme pour les 
autres, l'effort auquel ïls vont se consacrer 
diffère profondément de la lutte qu’ils viennent 
de mener. En outre, il est inévitable et d’ailleurs 
il est souhaitable que, dans le travail d’élabora- 
tion politique qui est désormais le leur, se for- 
mulent et se confrontent les tendances diverses 
qui reflètent celles de l’opinion. Mais il n’y a pas 
à douter que tous sauront retrouver, quand üil 
s'agira de soutenir des intérêts vitaux de Ja 
France, la même admirable unanimité qu’ils 
apportèrent à les défendre contre lPoppression et 
les armes de lenvahisseur. C’est pourquoi, aprés 
les paroles de haute éloquence ct de chaleureuse 
raison que vient de prononcer votre éminent pré- 
sident, le Gouvernement tient à dire tout de suite 
à l’Assemblée dans quel esprit d’entière confiance 
il appelle la collaboration qu’elle va lui continuer 
pour le service de la nation. (Applaudissements.) 

Car cest bien de service qu’il s’agit ! Cette 
guerre à eu pour causes, outre l'ambition inlas- 
sable du peuple allemand, la frénésie dominatrice 
d’un système politique, social, moral, abominable 
à coup sûr, mais revêtu du sombre attrait de la 
puissance. Elle a trouvé, pour la favoriser, la 
dispersion des états du parti de la liberté, l’ébran- 
lement causé chez nous par les désillusions et 
les pertes de l’autre guerre, les divisions passion- 
nées, les routines de tous ordres, la défaillance 
des élites dirigeantes. Elle a eu pour effets, en ce 
qui nous concerne, une désastreuse surprise, 
exploitée pour des fins ambitieuses par une 
poignée d’usurpateurs, l’affreux travail d’abais- 
sement physique et moral tenté dans notre 
peuple pendant plus de quatre années par 
Jennemi et ses complices, la rupture prolongée 
ou le relâchement des relations entre la métro- 
pole et l’Empire, la désorganisation de nos rap- 
ports internationaux, enfin les destructions cau- 
sées sur notre sol par la grande bataille. Assu- 
rément, l'effort et le sacrifice de nos combattants, 
la volonté profonde de la nation de retrouver par 


Ja lutte son indépendance, sa liberté et sa gran- 


deur, les succès des glorieuses armées alliées et 
françaises, viennent de nous tirer de l’abime. 
Mais nous sommes assez lucides et assez résolus 
pour mesurer combien sont difficiles les condi- 
tions de notre relèvement à l'intérieur et au 
dehors. 

Or, il nous faut tout à la fois, sans délai et 
sans réserves, poursuivre la guerre, jusqu’à ce 
qu’elle soit totalement gagnée, refaire tout en 
combattant notre puissance militaire, restaurer 
dans tous les domaines la seule autorité légale, 
celle de JEtat (Vifs applaudissements.), assurer 
l’action de la justice, jouer à nouveau notre rôle 
dans le concert des grandes nations, ranimer dans 
la mesure du possible la vie économique du pays, 
entreprendre ces réformes profondes que veut la 
nation entière (Nouveaux  applaudissements.), 
afin que tous ses enfants soient réellement les 
associés et les bénéficiaires de sa propre activité. 
Bref, c’est en plein combat, et par un immense 
effort, qu’il nous faut renaître et nous renouveler. 
C'est dire, et la nation en est convaincue, qu’il 
n'y a point d'intérêts, de passions, de querelles, 
qui puissent, sans culpabilité grave, contrarier 
lascension nouvelle de la France. (4pplaudisse- 
ments.) : 

Mais cest dire aussi quelle peut être l’impor- 
tance du rôle de l’Assemblée consultative dont 
les libres débats et avis auront, dans la mesure 
où ils seront constructifs, tant de poids sur l’en- 
semble de la politique française. Cest dire enfin 
quelle est l’étendue du concours et de l’appui que 
le Gouvernement vous demande, Messieurs, pour 
l’aider à accomplir ses lourds devoirs, jusqu’à 
ce que dans la victoire ait réapparu la souve- 


& Documentation catholique » 


raineté nationale. (4pplaudissements prolongés.) 


La séance ouverte à 16 heures est levée: 
à 16 h. 40. | 


| 


Composition 
de l’Assemblée consultative provisoire. 


Une ordonnance du 11 octobre 1944, publiée 
au Journal Officiel (12. 10. 44; rectificatifi{} 
J. O., 17. 10), modifie la composition, le fonc- 
tionnement et les attributions de l’Assemblée 


1 


consultative provisoire instituée par l’ordon 


politaine ; 
2° 28 représentants de la Corse et de 1 
Résistance extramétropolitaine ; 
3° 60 représentants des Assemblées parle- 
mentaires antérieures ; : |} 
4° 12 représentants des territoires d’outre-} 
mer. 


RÉSISTANCE MÉTROPOLITAINE 


17 membres du Conseil national de la Résistancq 
française, ainsi que le secrétaire général et le 
secrétaire général adjoint, membres de droit. h 

Les organisations de dla Résistance métropoli 
taine ci-dessous énumérées désignent leurs repré{k 
sentants en nombre fixés comme- suit : 


Alliance démocratique......:....%...:..0 ie 
Démocrates populaires...........-.... de 
Fédération républicaine et républicains na- 

FLONADX 2. er Rire ee caler tone LEP 
Parti communiste......... “Re AGREE Re || 
Parti radical-socialiste............... Frs SEE 
Parti -socialrste." me REC E pre ere 
Confédération des travailleurs intellectuels... 
Confédération des travailleurs chrétiens..... 


Confédération générale de l’agriculture..... à 
Confédération générale des paysans tra- 
VANeUrS Eee creer + SAIT LI AE EN ee COR 
Confédération générale du travail........... 1} 
« Ceux de la Libération »..... Lt le DAY 
« Ceux-de dla-Résistance >." 22 MR ER enr : 
Combat: 3270 US Es SUN EC AS 
Défense -der Ii /Francert eme CU EEE PR LT 
Forces unies de la Jeunesse patriotique...... .! 
France AW :CcomDAts,. MERE PT TT CET ME | 
Franc-Tireur se 70e a NÉE EES 
Frontinationtl. 2108 Rene PNR Re 
Libération Nord. Er El Re 
libération JOUA Er CRETE TS IR ? 
Libérer etefédérer re Re eer PUS ur 
LOrPTAIDEN ER eee RO AE TRS STE 


Mouvement des prisonniers et déportés...... 
Organisation civile et militaire.............. 
« Patriam Recuperare >» (Nouveïlle République). 
RÉSISTANCE ME EAP EE LEUR M er I UE RES 
Union des cadres industriels français 
Union des Femmes françaises... 
MVoixtdu Nord rer ; 


Pages dde atire cr 


….... o noble; shoes ze STE le sue 


CORSE ET RÉSISTANCE EXTRAMÉTROPOLITAIN 


$ 
Le 
3 


Organisation de résistance de la Corse...... 
Organisation de résistance de J’Algérie....... 
Organisation de résistance de la Tunisie..... 
Organisation de résistance du Maroc......... 
Comités français à Jétranger.....:..... AGE 
Personnalités ayant participé à la résistance : 

des colonies (A: 0, F,-1:- AE F2 


ER 


VE 


EE 


L'Indochine, 1 ; 

b Calédonie, 1 ; Madagascar, 1 ; Océanie, 1).. 

Personnalités ayant rallié la France combat- 
tante avant le 9 novembre 1942....... LORE “l 


Cameroun, 1; Nouvelle- 


REPRÉSENTANTS DES ASSEMBLÉES 
PARLEMENTAIRES ANTÉRIEURES 


|, Un décret du 14 octobre (Journal Officiel, 
115. 10. 44, pp. 952-953) répartit de la facon 
suivante les 60 sièges attribués aux membres 
des Assemblées parlementaires, Sénat et 
Chambre, existant au 3 septembre 1939 


1° 7 sièges pour le groupe communiste du Sénat 
t celui de la Chambre des députés ; 
| 2°. 15 sièges pour le groupe socialiste du Sénat 
“t celui de la Chambre des députés ; 

3° 21 sièges pour le groupe de la Gauche démo- 
ratique, radicale et radicale-socialiste du Sénat 
it les groupes suivants de la Chambre des députés : 
Groupe de l’Union socialiste et républicaine, 
Groupe de la Gauche indépendante, 
Groupe républicain, radical et radical-socialiste, 
|| Groupe de la Gauche démocratique et radicale 
‘Indépendante, 
Groupe démocrate populaire ; 
| 4° 17 sièges pour tous les autres groupes et les 
rarlementaires n’appartenant à aucun groupe et 


Vayant fait aucune déclaration à l’un des groupes 
numérés aux $$ 1°, 2 et 3 ci-dessus. 


REPRÉSENTANTS DES TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


, Les 12 délégués représentants de la France 
d'outre-mer, déjà nommés à l’Assemblée con- 
lultative en vertu de l’article 7 de l’ordon- 
inance ‘du 17 septembre 1943, demeurent en 
‘onctions. 


Fonctionnement de l'Assemblée, 


Œest dans sa séance du 10 novembre (Cf. Débats 

e l’Assemblée consultative provisoire, n° 68, du 
11. 11. 44) que l’Assemblée a adopté la modifi- 
ation de plusieurs articles de l’Ordonnance cons- 
itutive, du 11 octobre 1944, sur le règlement et 
fixé les modalités de son fonctionnement. 


Attributions de l'Assemblée, 


‘Avis obligatoire lui est demandé sur le 
Hudget général,et sur les projets d'emprunt de. 
lus de 500 millions. 

| Avis obligatoire sur toute mesure relative au 
Itatut des libertés individuelles, à l’organisa- 
ion des pouvoirs publics et à la structure 
conomique et sociale du pays, à moins de 
lécessité constatée par décision du gouver- 
ement. 

* Le gouvernement doit délibérer en Conseil 
es ministres sur les avis concluant à une 
Héduction des dépenses civiles où à un 
{ccroissement des charges fiscales. 

| En cas d’urgence, l’Assemblée à dix jours 
{our formuler son avis. Le délai est de vingt 
‘burs pour le budget général. 

| Sur l'initiative des deux tiers au moins de 
es membres, l’Assemblée peut se saisir de 
Dbute question présentant un intérêt d’ordre 
|ational ou demander au gouvernement de lui 
“aire un exposé verbal sur celle-ei. 


à représentation féminine 
à l'Assemblée consultative. 
Presque tous les partis et organisations 


lonstituant l’Assemblée consultative ont 
|ésigné des femmes dans leur représentation. 


4 


Questions actuelles 


15 


Pour le 
Vienot ; 

Pour la C. G. T., Mme Marie Couette ; 

Libération zone Sud, Mme Lucie Aubrac ; 

Franc-Tireur, Mme Delaunay ; 

France au Combat, Mme Andrée Defferre ; 

«< Ceux de la Libération », Mme Verger ; 

Front national, Mme Madeleine Braun; 

Union des Femmes françaises, Mmes Ramart 
et Mathilde Péri ; 

Organisation civile et militaire, Mme Lefau- 
cheux ; 

Ordre de la Libération, Mme Pierre Bros- 
solette. 

Comité à l’étranger, Mme Simard. 


KE RER ' 


Lors de la séance du 14 novembre, l’ordre 
du jour appelait un scrutin pour la nomina- 
tion d’un membre délégué dans les fonctions 
de questeur. 

Aucune candidature n’ayant été présentée, 
M. Louis Saïllant, au nom du groupe de la 
Résistance métropolitaine, proposa la candi- 
dature de M. Perney. 

Ce dernier fut élu par 124 suffrages sur 
185 votants (31 bulletins blancs, 27 à M. Just 
Evrard et 3 à divers). 


parti socialiste, Mme Andrée 


CURE DORA ORAN PENCHE 


CUBE NME QE DAMON DONNE OICEHANTE HAUTE DM 


INFORMATIONS 


LL HUE HE 


LA 


ÉVÉNEMENTS ET 


OCTOBRE 1944 


9 octobre, 


FRANCE. — Une lettre pastorale .de Mgr Couderc, 
évêque de Viviers, annonce la promotion au siège de 
Tarentaise, de Mgr Jauffrès, vicaire général de Viviers. 

ETRANGER. — MM. Winston Churchill, premier 
ministre de Grande-Bretagne, Anthony Eden, secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères, accompagnés de plusieurs 
personnalités militaires et civiles, arrivent à Moscou pour 
rencontrer le maréchal Staline et M. Molotov, commis- 
saire de l’Union soviétique aux Affaires étrangères. 

— À Londres, M. Massigli, représentant du gouver- 
nement provisoire de la République française, est reçu en 
audience par le roi George VI au palais de Buckingham. 

— En Egypte, le roi Farouk a dissous le gouvernement 
Nahas Pacha. 


10 octobre, 


FRANCE. — Le gouvernement adopte une ordonnance 
créant au ministère de la Justice un service, des crimes 
de guerre ennemis. 

ETRANGER. — En Grèce, entrée.des troupes anglaises 
à Corinthe. Les armées russes atteignent la mer Baltique 
près de Memel. 


11 octobre. 


FRANCE. — Le général de Gaulle reçoit M. Aïlbert 
Lebrun, ancien président de la République. 


12 octobre, 


FRANCE. — Académie française : 17 académiciens pré- 
sents élisent le prince Louis de Broglie au fauteuil 
d'Emile Picard par 17 voix; M. André Siegried au fau- 
teuil de Gabriel Hanotaux par 13 voix; le professeur 
Pasteur Vallery-Radot au fauteuil d'Edouard Estaunié par 
15 voix, M. Georges Duhamel, secrétaire provisoire depuis 
la mort d'André Bellessort en 1942, est élu à l’unanimité 
secrétaire perpétuel. 


13 octobre. 


ETRANGER. — Au cours d’une Conférence de presse, 
le président Roosevelt déclare que son gouvernement a 
reconnu le gouvernement du général de Gaulle comme le 
gouvernement de fait de la France. M. Jefferson Cañfery, 
ambassadeur des Etats-Unis, confirme la déclaration du 
président le jour suivant en prenant possession de son 
poste. 


106 « Documentation catholique » 


__ Mort à Buenos-Ayres, à l’âge de 71 ans, de M. Ramon 
Castillo, ancien président de la République argentine. 


14 octobre, 

FRANCE. — Discours radiodiffusé du général DE GAULLE. 
« Battre l'ennemi, nous imposer à l’étranger, nous 
reconstruire et nous rénover, ‘telles - sont les tâches. à 
accomplir pour remonter la pente. » (Cf. D. C., nouvelle 
&érieuno 4, 22. 10: 44% put) 

ETRANGER. -—- Les armées alliées occupent Athènes 
et Le Pirée. 

__ A Buenos-Ayres, au cours du Congrès eucharistique 
national, 200000 enfants, rassemblés autour d’un autel 
élevé sur la place centrale, prient pour la paix du monde. 


15 octobre, 

FRANCE. — A Roubaix, en l’église du Sacré-Cœur, dis- 
cours de S. Em. le cardinal Liénart, évêque de Lille, à la 
cérémonie anniversaire du vœu de Roubaix. Le cardinal 
souligne l’action du clergé contre le nazisme pour sauver, 
sur le plan spirituel et moral, l’âme française. 


17 oc obre, 


ETRANGER. — Le gouvernement royal de Roumanie 
reconnaît le gouvernement provisoire de la République 
française. 

18 octobre, 


FRANCE. — A Paris, réunion de l’assemblée des car- 
dinaux et archevêques de France. 

_— La Fédération nationale de la presse française décide 
la suppression de tous les services gratuits pour les 
périodiques. 

__ Mort à Paris du chanoine Bernard, directeur de 
l'Association Championnet et de l’œuvre des Repos à la 
montagne. 

ETRANGER. — Selon un rapport de M. Lepercq, 
ministre des Finances, le budget de dla métropole com- 
porte 200 milliards de dépenses, 130 milliards de recettes, 
d’où un déficit de 70 milliards. En y ajoutant le déficit 
du budget d'Alger, soit 50 milliards, On a un déficit 
global de 120 milliards. Au 1° octobre 1944, la dette 
publique se montait à 1 650 milliards contre 460 milliards 
en août 1939. 

__ Un décret de Hitler proclame la levée en masse du 
peuple allemand. De 16 à 60 ans, les hommes sont appelés 
à prendre les armes. 


19 oc'obre. 


FRANCE. — Par décision de l'assemblée des cardinaux 
et archevêques, M. le chanoine Hamayon, vicaire général 
de Paris, directeur général de l’enseignement libre à Paris, 
a été appelé à succéder à Mgr Aubry en qualité de pré- 
sident du Comité national de l’enseignement libre. 

ETRANGER. — MM. Churchill et Eden quittent Moscou. 
Les conversations entre les hommes d’Etat britanniques 
et soviétiques ont duré du 9 au 18 octobre. 

_—. Depuis leur entrée en guerre, les Etats-Unis ont 
pérdu 453375 hommes, tués, blessés ou prisonniers. 


20 octobre, 


ETRANGER. — En Hongrie, le régent Horthy, ainsi que 
sa famille, ont quitté Budapest pour l'Allemagne. Le 
régent Horthy avait demandé l'armistice aux Russes ; un 
groupe militaire hungaro-allemand s’est emparé du pou- 
voir et a décidé que la Hongrie continuerait la guerre 
aux côtés des Allemands qui en fait sont les maîtres 
du pays. 

__ Prise d’Aix-la-Chapelle par l’armée américaine et 
libération presque complète de Belgrade par les armées 
russes, aidées par les partisans yvougoslaves. 


22 octobre. 


FRANCE. — Pèlerinage de la délivrance, à Notre-Dame 
de Chartres, des chefs du quartier général scout et de 
nombreux commissaires et Routiers des Scouts de France. 


23 octobre, 


FRANCE. — L’Angleterre, les Etats-Unis, l'U. R. S. S., 
le Canada transmettent par leurs représentants à Paris 
une note à M. Georges Bidault, ministre des. Affaires 
étrangères. Ces pays déclarent reconnaître pleinement de 
jure le gouvernement provisoire de la République française 
(EP LD.-C.,'mouvelle, Série; n°027, p.#15): 

_— Condamnation à mort de Georges Suarez, ex-direc- 
teur d'Aujourd'hui, reconnu coupable d’intelligences avec 
l'ennemi. 

24 octobre. 


FRANCE; Le Conseil des ministres approuve le texte 
de la réponse du gouvernement à la communication des 
gouvernements alliés reconnaissant le gouvernement de 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse », 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le directeur-gérant : R. Berteaux. 


Gaulle. Les ambassadeurs des nations alliées sont 0! 
ciellement ‘agréés. 1 + 

__ Devant la Cour de justice de Paris, Stéphane L 
zanne, rédacteur en chef du Matin, journal vendu 4 
Allemands, est condamné à vingt ans de réclusion ! 
a 70 ans), confiscation-de tous ses biens ; en outre, il 
décrété d’indignité nationale. 

=! Mort de Louis Renault (âgé de 63 ans), l’industi 
construeteur d'autos bien connu. Inculpé depuis le 23 st 
tembre 1944 d’intelligences avec l'ennemi, il avait 
arrêté. En raison de son état de santé, il avait été tra 
porté le 17 octobre de la prison à la clinique des Fre! 
de Saint-Jean de Dieu (rue Oudinot), à Paris. | 

__* Mort à Paris, à l’âge de 72 ans, du chirure} 
Gosset, une des sommités de la chirurgie moderne. ; 

__ A la suite d’une audience accordée à l’abbé Rodha 
aumônier général des prisonniers et déportés franç 
le Pape intervient auprès des autorités allemandes 
faveur des déportés politiques français. 

_— Le professeur Roussv, réintégré dans ses fonctié 
de recteur de l’Académie de Paris, est élu secréta 
général de l’Académie de médecine, en remplacement 
professeur Achard, décédé. £ | 


25 octobre, 


FRANCE. — Importantes déclarations du général 
Gaulle, dans une réunion de presse, sur divers problèri 
de politique française intérieure et extérieure. | 

_— La correspondance par lettres ordinaires est réta 
entre tous les départements français, sauf avec c 
appartenant à la zone de guerre : Meuse, Meurthe- 
Moselle, Vosges, Morbihan, Haute-Savoie, Loire-In 
rieure, Charente-Maritime. | 


26 octobre, De 


FRANCE. — Le général Catroux, ministre délégué 
Afrique du Nord, expose devant les représentants de 
presse la politique du gouvernement en Afrique du Nt 


ETRANGER.— L’Angleterre, les Etats-Unis, l'U. R.S. 
de nombreux Etats de l’Améfique du Sud décident 
rétablir les relations diplomatiqués avec l’Italie. 

_— Dans une triple bataille navale livrée au sud. 
Philippines, non loin de l’île de Leyte, où les América 
ont débarqué, la flotte japonaise a subi des pertes imp | 
tantes en navires de guerre (2 cuirassés, 4 porte-avioi] 
9 croiseurs, etc.). 

_— Mort de l'archevêque de Canterbury, le Révèér 
Temple, primat d'Angleterre, à l’âge de 63 ans. Il_a 
succédé -en 1942 à l'archevêque Lang, comme chef 
l'Eglise anglicane. 


27 octobre. 


FRANCE. — Une ordonnance du gouvernement insti 
une assemblée municipale provisoire de Paris : elle © 
prendra 85 membres, dont 28 membres du Comité parisk 
de la libération et 57 membres désignés par arrond 
sements, proportionnellement au nombre d’habitants. 
attributions sont les mêmes que celles de l’ancien Cons 
municipal dissous ; les actes de ce dernier sont abrosk 
__ La même ordonnance institue une assemblée dépañ 
mentale provisoire de 133 membres qui seront nommés 
décret pris en Conseil des ministres après consultat 
du C. P. L. Les 85 membres de l'assemblée municipale ! 
font partie. 


Ce numéro 9 contient : 


: 


sante du Saint-Siège (1940-1944)....... 
| Actualités. Fête de l’armistice : 11 novembre 


Le Saint-Siège et la France. Activité bienfai+ 


- || 1944 (Discours de S. Exc. Mgr ROQUESs, arch. 


Rénnes PLIS DE ASE TEE cn: l 


L'épiscopat et la guerre. Instruction pastorale 
de S. Exc. Mgr FipÈLE Garcia Y MARTINEZ, 
év. de Calahorra (Espagne), sur quelque 

| erreurs modernes (février 1942)..... FE RC 

Gouvernement français. Assemblée consulta- 
tive provisoire. Séances des 7, 8 et 9. 11. 44: 
Discours du général De GAULLE. Composi- 
tion, fonctionnement et attributions de 
l'Assemblée. Représentation féminine... 11 


Bibliosraphiem TERRE rar se ee se À 
Evénements et informations. Du 9 au 27 oc- 
tobre MIA ER CERCSE RS Re eo le 


| e 5 20e | 


